
Abdouchoukourova L. A.

STYLISTIQUE DU 
FRANCAIS MODERNE

TACHKENT—2004



Мазкур ўқув адабиёти Олий ва ўрта махсус 
таълим вазирлиги томонидан ўпув цулланма 

сифатида тавсия этилган

Бош муҳаррир: ф.ф.н., доц. Каримова И.А. 

Нашр учун маеьул: Давронова З.Б.

АННОТАЦИЯ
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РЛЁҒАСЕ

Karimov I. A., president de la R6publique d’Ouztokistan, au
cours de la 9-ёте session d’Oliy Majlis a constate la nfcessite 

de creer des manuels de la nouvelle generation conformes aux 
exigences les plus devees, les plus strictes. La deuxteme etape 
du programme national de la formation des cadres est orientee 
vers la creation des manuels de qualite superieure.

Le pr6sent manuel se base sur les recherches des linguistes 
fran^ais recemment parus.

11 comprend de deux parties:
1) Le Cours de stylistique ( 20h.)
2) Les travaux pratiques (18 h.)
et destine aux etudiants de la 3-ёте annee d’etudes & la facult6 

de la philologie romane. Le Cours pr6sent6 repond aux exigences 
du programme d’enseignement et de la formation des maltres 
approuve par le Ministere de l’Enseignement Superieur de la 
Republique de I’Ouzbekistan.

Le Cours reflate les probtemes lies a l’objet de la stylistique, 
& la stylistique linguistique et litt6raire, a la stylistique historique et 
statistique, a la stylistique structural, actentielle et sfrielle.

Le Cours a une nette orientation vers la stylistique linguistique 
et traite la s6mantique, la morphologie, la syntaxe et la phondtique 
de l’expression.

La phonetique de Г expression inclut la versification fhinsaise.
La syntaxe expressive prdsente la mise en relief par l’ordre 

des mots, la petition, l’enumeration, les constructions paralleles, 
l’anaphore, l’epiphore.

Un Cours est consacre aux niveaux de la langue, aux styles 
langagiers et aux styles de 1’expose.

La bibliographie est assez considerable et representative et 
comporte les travaux des stylisticiens fran<?ais tels que Ch. Bally, 
J. Marouzeau, M. Cressot, P. Guiraud, Ah. Sauvageot, F. Gadet,



J. Gardes-Tamine, G. Molinie et d’autres.
Chaque chapitre du Cours est suivi d’un questionnaire qui aidera 

l’etudiant к fixer son attention sur les probl£mes les plus difficiles 
du Cours.

Les travaux pratiques correspondent aux themes inclus dans 
la partie th6orique. Les exemples cites dans le Cours et les travaux 
pratiques illustres par les extraits tires des oeuvres de 50 auteurs, 
poetes et prosateurs, de La Fontaine a L. Aragon, J. Prevert, et 
P.Eluard, de V. Hugo, H. de Balzac, E. Zola a celle de Colette, F. 
Sagan, A. Lanoux, Le Clezio.

Les coniges des exercices sont places en annexe.
Dans les Corriges 1’auteur presente l’analyse phonostylistique 

des fables de la Fontaine, l’analyse phonostylistique d’un extrait 
tire du roman de Balzac “ Eugenie Grandet ”. Les styles de l’expose 
sont 6tudi6s d’apr£s les extraits tir6s des oeuvres de Colette, F. 
Sagan, A. Lanoux, Le C16zio, pour que les 6tudiants et les maitres 
qui auront a enseigner ou a exploiter professionnellement les 
ressources du langage puissent aborder ce champ d’etudes.

Le but poursuivi dans le present manuel est de donner aux 
fetudiants la possibilite d’enrichir leur connaissances, de ressentir 
roriginalite du franfais modeme.



COURS DE 
STYLISTIQUE



THEME I

L’OBJET DE LA STYLISTIQUE

Plan:
1 .Stylistique de Charles Bally:
a) les moyens d’expression
b) les effets naturels et les effets par evocation
c) le langage familier et le langage soutenu
2. Stylistique de Marcel Cressot et de J. Marouzeau
3. Stylistique litt&aire, comparee et statistique,
stylistique srtucturale, historique, actentielle,
stylistique s6rielle.

La naissance de la stylistique est etrohement liee au nom de 
Charles Bally. Dans ses oeuvres tels que Traite de stylistique 
frangaise1, Precis de stylistique frangaise2 il jette les 
fondements d’ une stylistique con?ue comme une discipline 
linguistique.

Charles Bally d£finit ainsi cette science : “ La stylistique etudie 
done les traits d ’expression du langage organise au point de 
vue de leur contenu affectif, e ’est-a-dire, Гexpression des feats 
de la sensibilite par le langage et 1’action des faits de langage 
sur la sensibilite? ” Charles Bally constate que dans la langue 
toute id6e se realise dans une situation affective.,C’est le contenu 
affectif du langage qui constitue l’objet de la stylistique de Charles 
Bally. II s’agit d’une stylistique de la langue et non de la parole.

П etudie les moyens d’expression qui existent dans la langue 
qu’il divise en effets naturels et en effets par evocation. II existe 
entre la pensee et les stmctures linguistiques une sorte d’adequation 
de la forme au fond, une aptitude naturelle de la forme a exprimer 
certaines categories de la pensee.

1 Bally Ch. Traits de stylistique frangaise. Paris. 1951.
2 Bally Ch. Precis de stylistique frangaise.Paris. 1905.
3 Bally Ch. Traite de stylistique frangaise, Paris, 1951



II est naturel qu’un diminutif exprime la gentillesse, la fragilite 
ou qu’un augmentatif ait une valeur pejorative. П existe le lien 
naturel entre le son et le sens dans les onomatopees.

Tous differents sont les effets par Evocation, ici les formes 
refletent les situations dans lesquelles elles s’actualisent et tirent 
leur effet expressif du groupe social qui les emploie. Ainsi chaque 
mot, chaque structure appartiennent a une zone particuliere du 
langage. II у a des langues de classes et de millieux (paysame, 
provinciate), de profession (medicale, administrative), des langues 
de genre (scientifique, litt£raire) et enfin des tons (familier, 
commun).

Ces valeurs evocatoires se rattachent:
a) Au ton: il у a un langage familier et un langage soutenu. 

Chacunpossfcde plusieurs langues selon les circonstances, suivant 
qu’il parle a ses camarades, a ses collegues, 4 ses enfants, etc.

Au probleme des styles de situation s’apparente celui des styles 
de genre: poetique, oratoire, dramatique, scientifique. Le ton 
repose sur la notion de variante stylistique, de choix entre plusieurs 
manieres de dire la meme chose.

b) Langues d’6poque. Chaque ёpoque a son vocabulaire : et 
tout mot disparu tend & evoquer l’epoque к laquelle il appartient.

c) Les classes sociales ont chacun leur vocabulaire, leur 
syntaxe, leur style.

d) Les groupes sociaux ont de т ё т е  leur style: l’eglise, 
l’universite, 1’administration.

e) Les r6gions ont garde des traits dialectaux specifiques.
f) La biologie est en relation avec le langage (la langue des 

enfants). Le langage est certainement lie к Г age, au temperament, 
au caract&e, a l’etat de sante, etc.

Ainsi 1’object de la stylistique de Charles Bally est l’etude du 
contenu affectif naturel ou evocateur. Du somme elle s’apparente 
к l’ancienne rhdtorique avec ses tons, ses styles. Mais Charles 
Bally cherche a prendre conscience des fonctions du langage, 
son infinie variete et dans ses structures vivantes.

De nombreux travaux continuent et completerit les recherches 
de Charles Bally. Dans les ouvrages de Marcel Gressot Le style



et ses techniques1, de Marouzeau Precis de stylistique 
frangaise2, il у a un inventaire des ressoiirces expressives du 
frangais litteraire: emploi des sons, des mots, des categories 
grammaticales, de la construction de la phrase, de la versification.

Nous pouvons fonnuler l’objet de la stylistique linguistique (de 
la langue): elle 6tudie la variability de langage qui resulte des 
conditions sociales, psychologiques et situationnelles de la 
communication et determine la valeur et la fonction stylistique 
des moyens d’expression.

Mais il existe aussi la stylistique litteraire : elle etudie les 
composants d’une oeuvre litteraire et cette oeuvre prise dans la 
tonality du point de vue de leur fonction stylistique et esthetique.

La stylistique littdraire s’appuie sur l’appareil conceptuel de la 
stylistique linguistique, mais sa base theorique ne s’y limite pas, 
l’etude des textes artistiques depassent l’analyse proprement 
linguistique, faisant l’appel & des categories esthetique, sujet, 
personnage, composition, dominante compositionelle, etc.

Chaque branche de la stylistique linguistique ou litteraire 
presente quelque domaine d’etudes avec une problematique qui 
leur est propre.

L’etude des ressources stylistiques de langage le mieux explore 
dans les ouvrages des linguistes suivants :

Bally Ch.Pr6cis de stylistique frangaise, Geneve, 1905.
Trait6 de stylistique frangaise, Paris, 1951.

Barucco P. Elements de stylistique frangaise, Paris, 1972.
Cressot М. style et ses techniques, Paris, 1959.
Gadet F. Le frangais populaire, Paris, 1992.
Georgin R. Les secrets du style, Paris, 1961.

L’inflation du style, Paris, 1963.
Grevisse. Le bon usage, Paris, 1969.
Grevisse, Goosse Le bon usage, 12toc edition, Paris, 1986.
Guirraud P. Stylistique frangaise, Paris, 1975.

L’argot, Paris, 1956.
Khovanskaia Z. Stylistique frangaise, М., 1991.
Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise, Paris, 1959.
MolinieG. Element de stylistique frangaise, Paris, 1986.

1 Cressot M. Le style et ses techniques. Paris 1974.
2 Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris 1959.



Le frangais modeme, Paris, 1991.
La stylistique, Paris 1994.

Sauvageot A. Le frangais ecrit, le frangais parle, Paris, 1962.
Analyse du frangais parle, Nancy, 1972

Балли Ш. Общая лингвистика и вопросы 
французского языка, М., 1955

Французская стилистика, М., 1961.
Долинин К.А. Стилистика французского языка, М., 1985
Морен М.К., Тетеревникова Н.Н. Стилистика 

современного французского языка, М., 1960
Потоцкая Н.П.Стилистика современного французского 

языка, М., 1974
Степанов Ю.С. Французская стилистика, М., 1982 

Etude des styles langagiers et des types des textes (genres 
de discours) aussi appartient a la stylistique linguistique. Ce sont 
les ouvrages ecrits dans un but pratique, notamment didactique 
qui apportent une grande contribution а Г etude de la variability 
fonctionnaire de la langue frangaise. D consiste a enseigner les 
regies optimales permettant d’employer correctement le langage 
dans telle sphere de Г actual ite sociale.

Dans la stylistique litteraire les precedes de style peuvent etre 
etudi6s dans le cadre d’une seule oeuvre. Dans ce cas ils sont 
consideres comme un systeme d’images ( fonction nullement 
pertinente), inseparables d’un tout artistique. (Antoine G. “ Proust 
ou le chaos metaphorique1 ", M. Parent, Saint-John Perse et 
quelques devanciers2).

II existe aussi l’etude de stylistique comparee. Si l’on compare 
leurs systemes expressifs ce qui implique une etude prealable de 
chacun d’eux et ce type d’analyse se rapporte a la stylistique 
linguistique comparee ( Vinay, Darbelnet “ La stylistique 
comparee de I'anglais et du frangais3" , Stepanov “ Stylistique 
frangaise4 ”).

1 Antoine G. Proust ou le chaos metaphorique, Cahier de llnstitut 
de linguistique de Louvain, 1984.

2 Parent M. Saint-John Perse et quelques devanciers. Paris, 1977.
3 Vinay J., Darbelnet J., La stylistique comparee de I'anglais et du 

frangais, Paris, 1958.
4 Степанов Ю. Стилистика французского языка. М. 1965.



Une place <k part appaitient & la stylistique statistique qui donne 
la possibility de presenter les faits objectivement observables. La 
statistique est un des instraments les plus efficaces dans l ’etude 
du style1.

Une nouvelle revolution s’est produite avec avenement du 
structuralisme. Le point de depart de la stylistique structurale est 
rep lication & la litterature des methodes de l ’analyse linguistique. 
C’est Jakobson qui est devenu ГетЫёше de tout ce mouvement.2

П existe aussi la stylistique historique qui etudie les oeuvres 
litteraires des siteles passes. La stylistique historique doit permettre 
Г elaboration d’une reception de la litterature non contemporaine3. 
Un exemple de ce rapprochement a ete donne dans le livre de 
George Molinie “  Du roman grec au roman baroque” .

Le temps dernier les plus novatrices sont la stylistique 
serielle et la stylistique actantielle qui prouvent la necessite d’une 
semiostylistique.

La stylistique actentielle est orient6e sur les questions de 
semiotique litteraire.

* La stylistique s&ielle se base sur simple retour, la repetition 
d’ensembles langagiers. Elle apour l ’objet la constitution et l ’etude 
de series de faits langagiers dans une perspective de litterarity4.

Les methodes et les outils de ces recherches sont largement 
empruntes a la linguistique done, la linguistique et la litterarite sont 
deux traits essentiels de ces stylistiques.

Nous avons seulement mentionne les approches differentes 
de l ’analyse des oeuvres litteraires. Plus en detail nous allons les 
etudier dans le Cours d’interpr&ation des textes litteraires.

' Notre but est de presenter la stylistique descriptive, la stylistique 
de la langue, les moyens d’expression qui lu i sont propres.,

Ainsi la stylistique de l ’expression est 1’etude des valeurs 
expressives et impressives propres aux differents moyens 
d’expression dont dispose la langue. Ces valeurs sont liees a

1 Guiraud P. Problemes et methodes de la statistique linguistique. 
Paris, 1960.

2 Jacobson R. Essais de linguistique g£nerale. Paris, 1973.
3 Molinie G. La stylistique. Paris, 1994.
4 Molinie G . De la stylistique des genres a la stylistique serielle. 

Paris, 1985.



Pexistence de vaiiantes stylistiques, c’est-a-dire de differentes 
formes pour exprimer une meme idee.

Nous allons etudier les valeurs expressives sur tous les niveaux 
de la langue : semantique, phon&ique, morphologie et syntaxe.

Dans le pr6sant ouvrage destine aux etudiants dont la langue 
matemelle est l ’ouzbek nous avons trouve utile de citer les 
exemples en deux langues. Pour ce but nous avons pris deux 
nouvelles de Le Clezio “ Celui qui n’avait jamais vu la mer ” et 
“  La roue d’eau ” et leur traduction faite par Minovarov Ch.

En outre, nous avons illustre quelques figures de style par la 
poesie de Zoulfia et d’ Abdoulla Oripov.

11 est к noter que nous avons precede & la langue matemelle 
pour la presentations des principales notions stylistiques. L’ouvrage 
present̂  rendra les etudiants attentifs a la finesse semantique du 
lexique de deux langues, а Г expression exacte, danse et souple 
de la pens6e et a l ’agencement expressif des mots.

Questions de contrdle:
1. Quel est l ’objet de la stylistique ?
2. Quels sont les principes de la stylistique linguistique de 

Charles Bally ?
3. Quel est le probl&natique de la stylistique litteraire ?
4. Quel est le probl6matique de la stylistique sructurale, 

historique, actentielle et s&ielle ?

Ouvrages & consulter:
1. Долинин K.A. Стилистика французского языка. Л., 1978 

стр. 3-4.
2.Морен К .А . Тетеревникова Н.Н. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970. Стр. 4-5
3. Потоцкая H.FL Стилистика французского языка М., 1974 

стр.4-6
4. Хованская З.И. Стилистика французского языка М., 

1991, стр.4-6,8-19.
5. Bally Ch. Traite de stylistique frangaise. Paris, 1951 p5
6. Molini6 G. La stylistique. Paris, 1994, p 5-6



THEME H

SEMANTIQUE DE L’EXPRESSION

Comparaison

P lan:
1. Definition de la comparaison.
2. Classification de la comparaison:

a) comparaison logique et a valeur affective ;
b) comparaison traditionnelle;
c) comparaison intemationale et purement nationale ;
d) comparaison d’affaiblissement et d’intensification;
e) comparaison originale.

Le vocabulaire est la principale source de l ’expressivit6. Les 
figures sont des manidres particulidres d’exprimer qui donnent au 
style plus de couleurs, de variet6 et de vie.

La comparaison consiste a marquer la ressemblance entre deux 
etres, deux objets, deux notions abstraites, deux ph&nomenes de 
la nature, etc. En employant une comparaison nous mettons en 
relief des traits distinctifs qui unissent deux etres, deux objets etc.

Classification des comparaisons

On distingue dans toutes les langues у compris le fransais les 
groupes suivants des comparaisons :

I. Comparaisons logiques ou concretes
Les comparaisons de ce groupe sont employees surtout dans 

l ’information. On les trouve dans tous les genres du style. Leur 
role se r6duit aux donn6es exactes.

E x.: Elle est belle comme sa mere.

La comparaison comprend quatre elements : objet, sujet, lien 
grammatical, quality commune.



S q I О
Les liens les plus frequents sont: comme, tel, aussi que, pareil, 

ressembler, paraltre, avoir Pair, etc.
Dans la langue ouzbeke les liens les plus frequents sont: - дай 

(дек), каби, сингари, қадар, гуё, гўёки.

II. Comparaisons a valeur affective
Les comparaisons a valeur affective sont souvent hyperboliques, 

Pexageration sert к souligner la quality qui semble importante.
Ces comparaisons forment deux groupes bien distincts:
a) comparaisons traditionnelles;
b) comparaisons originales.

a) Comparaisons traditionnelles a valeur affective.
Ce sont des comparaisons crees par les peuples dont il est 

d iffic ile  de trouver l ’ origine. Georgin R ecriva it: “  La 
comparaison est un rapprochement entre deux termes sagement 
reunis par un lien grammatical. С‘est le mode d ’expression le 
plus naturel et le plus ancien qui a pour effet de suggerer, de 
faire voir ou de faire comprendre . Utilisee depuis Homere 
jusqu’& nos jours, elle reste bien vivante non seulement chez les 
ecrivains, mais dans la conversation quotidienne.

II existe des comparaisons intemationales:
E x.: tetu comme un ane - эшакдай қайсар — упрямый 

как осел;
doux comme le miel -  асалдай ш ирин — сладкий как мед;
ruse comme un renard -  тулкидай айёр —хитрый как 

лиса ;

Parfois le terme ou le sujet d’une comparaison est remplace 
par un autre mot dans une autre langue.

E x .: etre muet comme une carpe -  нем как рыба.



Une quantite enorme des comparaisons a comme terme le 
nom des animaux, des plantes et possedent des nuances familieres: 

Ex.: rouge comme une tomate ; aller comme un chat maigre ; 
sauter comme un crapaud; rouge comme une ecrivisse.

La comparaison fait recours к mythologie, histoire, bible, 
oeuvres litteraires:

Ex.: beau comme Appolon; pauvre comme Job; 
avare comme Arpagon; faux comme Judas; 
bavard comme Figaro ; mechant comme le diable.

On trouve en frangais des comparaisons qui se traduisent dans 
une autre langue par des periphrases:

E x .: triste comme une porte de prison - etre triste; 
grand comme trois pommes - etre tout petit; 

amis comme cochons - etre de tr&s bons amis.
Q existe des comparaisons d’intensification et d’affaiblissement: 
E x .: grand comme un mouchoir; 

petit comme un mouchoir ; 
triste comme la porte d ’une prison ; 
gai comme la porte d ’une prison.

Les comparaisons d’affaiblisement ont une nuance de l’ironie.
11 existe aussi des comparaisons purement nationales liees aux 

coutumes et aux moeurs des peuples.
E x .: Pleurer comme Madeleine.

Venir comme moutarde apres le diner.
Paree comme une accouchee.

Les comparaisons purement ouzbekes sont: 
кўзлари пиёладай; юзлари кулчадай; 
қошлари камондай; ойдай чиройли; 
сочлари мажнунтолдай; киприклари майсадай.



b) Comparaisons originates
Si les comparaisons traditionnelles sont bien connues к tout le 

monde qui possede cette langue, les comparaisons originates sont 
la creation des auteurs, des dcrivains et des poetes

Ex. : Son visage entoure de ses cheveux epais comme le 
coeur d ’une /leur entoure de ses petales.

Une tristesse montera comme un jus noir.
Frederic entendait les pas derriere lui comme des 

reproches.

Pour mieux saisir ce precede stylistique nous proposons le 
т ё т е  exemple en frangais et en ouzbdk.

L’air s’echauffe peu a peu, les pierres semblent se gonfler. la 
terre rouge luit comme une peau d’homme.1

Ҳаво acra исий бошлайди, тошлар буртаётгадгя ууптяйпи. 
қизғиш дала бўлса, инсон бадани каби йилтирайди.2

Questions de controle:

1 .En quoi consiste une comparaison ?
2.Quelle est la classification des comparaisons ?
3.Comment sont les liens grammaticaux de la comparaison ?

Ouvrages & consulter:

1. Долинин К. А. Стилистика французского языка. Л., 1978
стр.152-155
2. Морен К.А. Тетеревникова Н.Н. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970. стр. 173-176
3. Потоцкая Н.П. Стилистика французского языка. 

М., 1974
сгр.141-159
4.Хованская З.И. Стилистика французского языка. 

М., 1991,
стр .269-272
5.Cressot М. Le style et ses techniques. Paris, 1959, p 69-73
6.Georgin R. Les secrets du style. Paris, 1961, p 107-143

1 Le Oezio J.M.G. Mondo et autres histoires. Paris, 1978, page 153
2 Ле Клезио Мондо ва бошка хикоялар. Тошкент, 2000, стр. 133



THEME 1П

METAPHORE ET METONYMIE

Plan:
1. Metaphore et sa classification:

a) m&aphore notionelle;
b) metaphore & valeur affective;
c) mdtaphore к valeur affective traditionnelle et originale.

2. Metonymie et sa classification:
a) m&onymie neutre et к valeur affective;
b) metonymie traditionnelle et originale.

Metaphore

Metaphore vient du mot grec metaphora (transfert de sens). 
L’emploi d’une metaphore est un proc6de linguistique par lequel, 
grace a la ressemblance et aux rapports d’analogie, on transporte 
la signification propre d’un mot к une autre signification.

La metaphore a ete etudiee profondement dans la rhetorique 
en tant qu’une trope.

II est devenu evident que la metaphore servait de l’omement 
du style.

La rhetorique s’occupait des fonctions des expressions 
m&aphoriques. On distingue 1’ornement facile qui repose sur 
l’emploi des “ couleurs rh6toriques ”, c’est-a-dire des figures de 
construction ou de pensee (l’ellipse, la repetition, l’antithese) de 
l’omement difficile, caracterise par l’emploi des tropes у compris 
la m&aphore.

Les rhetoriciens ont foumi plusieurs oeuvres consacrees aux 
choix de 1’omement L’emploi de metaphore prend une importance 
accrue a l’epoque classique avec la recherche du style noble.

Le mecanisme et l’emploi de metaphore sont minutieusement 
analyses; on denombre jusqu’a neuf especes de metaphore et on 
donne des listes de mots susceptibles d’emplois metaphoriques



avec les situations auxquelles ils conviennent et les degres de 
style qu’ils caracterisent П est a noter qu’on oublie les paroles 
d’Aristote qui ecrivait: II est necessaire d ’etre artiste dans la 
creation des metaphores.

D’apres la forme une metaphore est une comparaison sous- 
entendue dont un terme est supprime.

Le stylisticien franijais Georgin R ecrit: “ С 'est done une 
image resultant d ’un rapprochement sous-entendu, une 
comparaison en abrege a laquelle il manque le lien entre les 
deux termes et souvent тёте le premier terme auquel se 
substitue directement le second qui en est equivalent ”.

Georgin R trouve que la “ metaphore e’est un mode 
d’expression plus rapide, plus energique, plus poetique aussi que 
dans la simple comparaison puisque elle transfigure la realite ” 
(Les secrets du style)1.

Classification des metaphores

On distingue dans toutes les langues trois groupes de 
metaphores:

a) Metaphore neutre qui designe des objets, des phenomenes 
concrete.

E x.: dos d ’une chaise, bras d ’un fauteuil, le pied de la 
table.

Ces metaphores n’ont aucune valeur affective et peuvent etre 
employees dans l'information officielle, dans une description 
exacte. Leur emploi ne differe point de l’emploi des mots neutres.

b) Metaphores traditionnelles a valeur affective, leur 
expressivite s’est seulement amoindrie grace a la frequence 
d’emploi.

Ex.: sommet de gloire 
ratine du mal

ОҚ ОЛТИН

пўлат қуш



с) Metaphores individueUes ou originates qui ont toujours une 
valeur affective et sont le plus souvent des neologismes stylistiques 
des ecrivains.

Le role d’une metaphore originale ou individuelle ne reduit point 
a 1’expression du credo esthetique de celui qui Га crcee.

Une metaphore individuelle permet d’introduire des elements 
appr6ciatifs, elle peut servir de moyen de caracterisadon.

E x .: Dans cet enfer terrestre Vhomme est chaque jou r  
mange par terre.(V.Hugo).

II у a un nombre considerable de metaphores internationales.
E x.: sommet de gloire — шуҳрат чўққяси 

le soleil se leve — қуёш  чиқаяпти

II у a des metaphores qui ne s’emploient que (fans la langue 
frangaise.

E x.: rage de dent — зубная боль — тиш оғриғи.
On les traduit dans une autre langue par d’autres termes.

Ex. : le bee d ’une theiere -  н оси к чай н и ка  
— чойнакнинг тумшуғи

le soleil se couche-солнце садится—қуёш ботаяпти.
Cette difference s’explique par la polysemie des mots qui n’est 

pas la т ё т е  dans des langues differentes.
Plusieurs raisons d&erminent la polysemie d’un mot, sa valeur 

semantique: regime social, histoire, moeurs, traditions, climat, mode 
de vie, etc.

Les mots ctes ne sont pas egalement les mSmes dans les langues 
differentes. Mots ctes frangais -  vin, paquet, coup.

E x .: paquet d ’eau ; 
paquet de gens; 
recevoir son paquet.

Appreciez les metaphores dans les phrases suivantes :
L’eau glisse en craquant, en gringant, elle coule sans cesse 

vers le gouffre sombre du puits ou les seaux vides la reprennent.1

1 Le Clezio. Mondo et autres histoires. Paris, 1978 p. 154



Сув шарқираб қудуқнинг зимистон каърига кайтмокчи 
бўлиб тўкилади, бироқ бўм-бўш челаклар яна уни 
тутқунликка соладилар.2

М А ш ш с
Ce terme largement employe dans la linguistique vient du mot 

grec meta -  “ changement du mot ”, omina -  “ nom ”. De longue 
date la metonymie a ete consider6e non seulement comme une 
forme devolution semantique, mais egalement un moyen 
d’expression fort efficace. On a recours к l’emploi metonymique 
des mots dans la presse, dans le langage usuel et plus rarement 
dans la langue esthetique.

La metonymie est basee comme la metaphore sur Г association 
des deux idees.

La metonymie se distingue cependant de la metaphore car les 
notions, les idees qu’elle exprime ont entre elles le rapport de 
contiguite et non de ressemblance.

La metonymie applique iunobjet le nom d’un autre objet par 
raports constants tels que :

1) effet pom cause -  vivre de son travail (des produits de 
son travail).

2) contenant pour contenu -  boire un verre.
3) signe pour chose signifiee -  il a quitte la robe pour Герее 

(pour сатёге militaire).
4) matiere pour l’object fabrique -  les caoutchoucs.
5) l’abstrait pour le concret -  la jeunesse s’amuse.
6) la partie qui designe un tout -  les pavilions s’approchaient.
7) le genre pour l’espece et l’espece pour le genre -  elle porte 

une fourrure (manteau).
8) le singulier pour le pluriel -  le soldat frangais est pret a 

mourir pour la liberte.
Les metonymies forment deux groupes:
a) metonymie neutre
b) metonymie i  valeur affective.
On emploie des metonymies neutres dans 1’information ClC ' Uu.. 

les jours, dans la presse, dans la langue esthetique.

2 Ле Клезио. Мондо. Тошкент, 2000. KS4 б.



E x .: prenez une tasse ;
la salle admirait le jeune artiste, 
бир товоқии туширдим;
Навоийни ўқидим.

Metonymie 4 valeur affective a un sens plus concret qu’une 
metaphore.

E x .: Le chapeau s ‘avangait lentement.
Ce dos courbe me poursuivait.

On distingue la metonymie к valeur affective originale.
E x .: Paris a froid, Paris a faim

Paris a mis de vieux vetements de vieille.

Пайғамбар шаклида у соҳиб қутқу 
Бандага худони далолат этган.
Не ўжар шоҳлардан элчи бўлиб у 
Гоҳо бош келтирган, гоҳ боши кетган.

Абдулла Орипов.

Questions de contrdle:

1. Quelle est la classification des metaphores £ valeur 
affective ?

2.Quelle est la classification des metonymies г valeur 
affective ?

Ouvrages & consulter :

1. Долинин KLA. Стилистика французского языка. Л., 1978, 
cip.133-151,151-159
2.Морен К.А. Тетеревникова Н.Н. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970, стр. 176 -183, 
185-191.

3. Потоцкая Н.П. Стилистика французского языка М., 
1974, стр.121-132,132-135

4. Хованская З.И. Стилистика французского языка 
М., 1991, стр.249-259

5. Georgin R. Les secrets du style. Paris, 1961, p. 148-149



THEME ГУ

EPITHETE. PERSONNIFICATION, 
MATERIALISATION, ANIMALISATION.

Plan:
1. Definition de Г epithete.
2. Moyen d’expression de l’epithete.
3. Classification des epitetes.
4. Les epithetes clichees.
5. Definition de la personnification, materialisation et de 

l’animalisation.

Epithete

Epithete est un mot ajoute к un substantif pour le qualifier.
Cette caracteristique peut etre objective, mais elle peut etre 

aussi subjective et donner a un objet, к un phenomene de la nature 
une appreciation рагйсиИёге. L’6pithete s’exprime p ar:

1. un adjectif- une misere noire, un charme parfait;
2. un complement determinatif -  une robe de laine;
3. un participe present, passe -  le coeur dechire par la 

souffrance; un coeur debordant de joie ;
4. un substantif -  I’oeil pervenche ;
5. un adverbe -  un homme bien;
6. une locution adverbiale -  un jeune homme a la mode ;
7. une proposition subordonnee -  cette actrice a dementi les 

bruits qui courent au sujet de son prochain divorce.

L’epithete peut etre neutre et a valeur affective.
L’epithete neutre - une table ronde, un gargon aveugle; 

қора куйлак.
L’epithete a valeur affective peut etre :
1. Metaphorique -  un amour aveugle, une somme ronde; 

қалби қора



2. Hyperbolique -  un pays gigantesque, un paysage 
pittoresque; бепоён ўлка, бепоён Ватан.

3. Epithete antonymique -  une joie triste, une obscure clarte, 
une mechante bonte.

Les epithetes a valeur affective peuvent etre traditionnelles et 
originates.

Les 6pithetes traditionnelles jointes toujours aux noms qu’elles 
definissent, ne frappent jamais 1’imagination du lecteur. Elies 
gardent cependant une valeur affective.

E x .: Une douleur profonde, un paysage admirable.
L’epithete originale est introduite dans un texte inhabituel, on 

la fait joindre & un substantif qui n’en a jamais ete accompagne. 
On renouvelle la valeur affective des fyithetes traditionnelles.

Dites si les epithetes employees par auteur sont 
traditionnelles ou originales:

Ex : La lumiere jaillit d’un seul coup, quand Juba arrive au 
sommet du temple. C’est la mer immense et bleue qui s’etend 
jusqu’i  1’horizon. (Le Ctezio).

Жуба эҳромнинг тепасига кўтарилиши билан уфққа 
қадар ястаниб ётган бепоён ва ложувард пенгиз ёғдусидан 
кўзлари қамашиб кетади.

(Jle Клезио)
Le probldme de l’epithdte est envisage d’une maniere assez 

interessante par le linguiste frangais de nos j ours Georgin R. dans 
son oeuvre “ L’ inflation du style 1 ”. Georgin R trouve que les 
epithetes quand elles arrondissent inutilement la phrase font partie 
du materiel inflationniste. Ce sont les ̂ ithetes cliches, les epithetes 
mecaniques familieres aux reporteurs, aux orateurs des reunions 
publiques.

Ex. : un bizarre accoutrement; 
une intense activite; 
des richesses fabuleuses; 
des dettes criardes; 
une avarice sordide; 
une misere noire;



une vive satisfaction; 
un courage stoique; 
une faim devorante.

Mais ce n’est pas seulement dans les joumaux qu’on rencontre 
des 6pithetes “ presse -  bouton ”. Ainsi quand on parle d’un 
confrere soit entre les medecins, soit dans le milieu litteraire, on 
n’ose pas ecrire simplement -  mon confrere, on ajoute dinstinct, 
excellent -  mon excellent confrere meme si l’on n’eprouve pour 
lui qu’une sympathie toute relative.

Georgin R trouve que l’emploi frequent des epithetes clichees 
les a rendus de la bourre dans la langue1.

Personnification. materialisation. animalisation.

L’emploi dans le sens figure, dans le sens metaphorique peut 
se baser sur la personnification, materialisation ou animalisation. 
Personnification consiste £ attribuer 4 une chose inanimee les 
caracteres des etres animes.

E x.: Le feu s 'arreta de danser.
La lune entre chez moi comme elle veut.

La personnification qu’on emploie tous les jours n’imprime 
aucune valeur affective au style et reste souvent inapergue.

E x.: L’hiver est venu.
Le journal parle de ce probleme.

Appreciez la traduction du frangais en ouzbek de la phrase 
suivante:

L’eau glisse comme de lentes gorg6es. et la terre seche boit 
avidement (Le Ciezio).

Сув катта-катта к у л т у м  каби сирғалиб о  кади, қ у р у қ  е р  

эса, уни очкузлик билан симиряпи. (Ле Клезио)
Un ecrivain choisit souvent la personnification pour creer une 

image centrale. La personnification devient alors un procede de 
composition.

Victor Hugo personnifie la cathedrale dans son roman Notre



Dame de Paris. Emile Zola personnifie le grand magasin qui mine 
les petites boutiques dans son roman Au bonheur des dames.

Materialisation consiste к attribuer к un etre vivant les qualites 
des choses inanimees.

E x .: Elle etait belle comme une rose.
II etait malheureux comme les pierres.

Le visage de CleopStre Selene est immobile aussi, eclaire, 
apaise comme le visage d’une statue. fLe Clezio)

Клеопатра Селенэнинг юзи ҳам ҳайкалларникига ўхшаб 
қимир этмас, хотиржам ҳамда нурли эди. (Ле Клезио)

Animalisation consiste 4 attribuer к un etre vivant et a une 
chose les qualites des animaux.

E x.: II est fort comme un lion.
La mort luit dans Гombre comme des yeux de chat.

Un grand tronc noir 6chou6 oscille dans le courant, plonge et 
ressort ses branches comme le cou d’un serpent qui nage.

(Le Cldzio).
Унинг гоҳ кўриниб, гоҳ кўринмай бораётган шохлари 

сув илоннинг буйнига ўхшяб кетади.
(Jle Клезио).

Questions de contrdle :

1. Comment definit-on une epithete ?
2. Par quelle partie du discours s’exprime une epithete ?
3. Quelle est la classification des epithetes ?

Ouvrages 4 consulter:

1. Долинин К.А. Стилистика французского языка. JI., 1978,
стр.264-243
2. Морен К.А. Тетеревникова Н.Н. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970, стр. 183- 185.
3. Потоцкая Н.П. Стилистика французского 4щь*ка. 

М.,1974, стр141-149



THEME V

SYNONYMES

Plan:
1. Definition du synonyme.
2. Classification des synonymes:

a) synonymes absolus;
b) synonymes ideographiques;
c) synonymes stylistiques;
d) synonymes a valeur affective.

3. La forme des synonymes.
4. Les proced6s stylistiques formes par les synonymes.

Le dictionnaire Bordasse ddfinit ainsi le synonyme: ce sont 
des mots qui ont en gros la meme signification bien qu’ils 
compoitent chacun une nuance de sens particultere empechant 
de les employer dans tous les cas indifferemment l’unpour l’autre. 
Certains mots peu nombreux sont exactement equivalents : 
deuxi£me et second, quelquefois et parfois1.

II existe des svnonvmes absolus. ils font tr£s souvent la 
terminologie speciale. Les synonymes absolus se remplacent 
facilement sans rien changer a l’id£e et au style de l’enonce.

E x .: influxion de poitrine -  une pneumonie.

Pototskaja N.P.2 trouve que les mots — synonymes tels que 
maison, immeuble, batiment, batir, construire, edifier ne 
contiennent pas de nuance et en meme temps elle dit que la 
difference de l’emploi se manifeste dans le texte.

Ainsi le choix et l’emploi des synonymes dependent des facteurs 
varies : facteur logique, facteur psychologique, communicatif et 
situationnel. Tous les facteurs sont etroitement associes a 
Г existence de variantes dans la langue.

1 Dictionnaire du frangais vivant Bordas. P., 1972
7 Потоцкая Н.П. Стилистика французкого языка. М., 1974.



П existe des synonvmes id6ographiques qui permettent tout 
d’abord d’exprimer de la ташёге la plus fid61e et precise les 
nuances de la pensee parfois trfcs d61icates:

E x .: laisser, quitter, abandonner, partir ;
Une autre serie synonymique: regarder, contempler, examiner, 

observer, divisager, lorgner, toiser, 6pier, guetter, distinguer.
Les synonymes idfcographiques ne se distinguent entre eux 

que des composantes d6notatives -  ils sont purement intellectuels, 
neutres.

II existe aussi des synonymes qui s’emploient dans diffcrents 
styles (familier, soutenu ou commun, neutre). Se sont des 
svnonvmes stvlistjaues.

E x.: tete. caboche, cafetiere, carafe, citron, bobine, poire. 
mourir est le terme general; 
decider -  le terme administratif; 
trepasser -  appartient au langage recherche et vieilli ; 
perir -  indique une mort violente; 
expirer -  est image
succomber — fait allusion a une lutte contre le mal qui 

a fini par Vemporter. 
s 'eteindre -  s ’applique a une mort douce et lente. 
crever. claquer. casser sa pipe -  sont vulgaires ; 
clamecer - est argotique.

Nous citons unc serie de synonymes stylistiques ouzbdkes : 
юз, бет, афт, башара, турқ, чеҳра, жамол.

On se sert egalement d’euphemismes:
Rendre I’ame ou le dernier soupir, fermer les yeux, cesser
de souffrir, disparaitre ;

Tous ces mots offrent entre eux des nuances et ne s’emploient 
ni dans le meme milieu ni dans les memes circonstances.1

Ex. : grand, enorme, gigantesque, grandiose, geant; 
brave, courageux, intrepide, vaillant, brave a outrance.



Ainsi les synonymes a valeur affective peuvent etre definis 
comme des unites qui se distinguent par des nuances к peine 
perceptibles parfois et qui montrent l’intensification d’une qualite, 
le dynamisme d’une action.

La forme des synonymes

1. Synonymes -  mots.
2. synonymes -  toumures syntaxiques:
E x.: il va venir toute a I 'heure; il viendra toute a I ’heure.

3. Synonymes -  les locutions phras6ologiques:
E x.: avoir le coeur gros ;
avoir le coeur serre;
raisonner comme une pantoufle ;
raisonner comme un tambour creve.
Synonymes forment des proced6s stylistiques suivants : 

gradation ascendante qui montre Г intensification d’une action к 
Г aide des verbes synonymes et intensification d’une quality а Г aide 
des epithetes -  synonymes.

Ex. : Le d e l avait des nuances rosatres, puis le rose 
apparut, et changea tout en une couleur ecarlate.

La gradation ascendante est plus souvent employee que la 
gradation descendante, form6e к Г aide des synonymes.

E x.: II gemissait encore, il soupirait a peine, il rendit le 
dernier souffle.

La gradation descendante montre P attenuation d’une quality, 
le ralentissement d’une action.

Ainsi, les synonymes 4 valeur differenciee enrichissent 
l’inventaire des moyens d’expression d’une langue, ils permettent 
de choisir le mot ou la locution n6cessaire pour exprimer une idee, 
pour traduire un sentiment.

Mais il existe aussi les synonymes qui appartiennent au meme 
style, ils se different par Pintensification ou 1’attenuation des 
qualites, ce sont des synonymes к valeur affective.



Questions de contr&le:

1. En quoi consiste un synonyme ?
2. Quelle est la classification des synonymes ?
3. Quels precedes stylistiques constituent les synonymes ?

Ouvrages i  consulter:

1. Долинин K.A., Стилистика современного французского 
языка Л., 1978, стр. 164-169; 314-318

2. Морен К.А., Тетеревникова Н.И. Стилистика 
современного французского языка. М., 1970, стр. 162-169.

3. Потоцкая Н.П. Стилистика современного французского 
языка. М., 1974, стр. 103-111

4.Хованская З.И. Стилистика французского языка. 
М., 1991, стр. 125-130

5.Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris, 1955, p. 
123-130

6.Georgin R. Les secrets du style. Paris, 1961, p. 75-80.



HYPERBOLE, LITOTE, ANTITHESE, ANTIPHRASE, 
SYMBOLE, ALLEGORIE, EUPHEMISME.

P lan:
1. Hyperbole et litote et leur definition.
2. Antith£se et antiphrase.
3. Symbole, allegorie, euphemisme.

Hvperfaole

L’hyperbole est une fonne d’exageration qui consite к depasser 
sa pensee, pour impressionner l’esprit. Elle est fr6quente dans la 
langue parlee:

E x .: Je suis mort de faim. Je vous Vai dit cent fois.
C ’est adorable, delicieux, divin.
II mange comme quatre.
Promettre monts et merveilles.

L’hyperbole est en particulier la menue monnaie de la 
politesse

E x .: Je suis desole de vous avoir manque.
Je vous aurai une reconnaissance etemelle.

On use de mots hypeiboliques en parlant pour se donner de 
l’importance, par crainte aussi de paraitre plat et banal. Pour louer 
on employera les adjectifs comme: adorable, delicieux, divin, 
etonnant, merveilleux, superbe; les expressions conime: с 'est 
un chef-d’oeuvre, un bijou, j'adore да, j ’en rajfole.

Pour le blame, ce sera : abominable, affreux, assomant, 
atroce, etc.

Ex : II voit l’eau claire oui iaillit entre les roches. l’eau predeuse 
et froide qui coule en faisant son bruit regulier.

v Le Clezio)



У қоялар орасидан сизиб чиқаётган тиник wa муздек. 
бебахо шаффоф сувни кўришга, унинг бир маромда 
шарқираб оқишини эшитишга муваффақ бўлади.

(Ле Клезио)
Litote

Litote -  figure de la stylistique qui consiste a dire moins pour 
entendre plus. La litote att£nue le sens d’expression. Elle est 
rarement employee.

E x.: Ce n'estpas mal, plutot que c ’est bien.
La litote reserve 61egante, etait frequente chez les ecrivains 

classiques qui aimaient tester en d6$a de leur pensee. La plus 
сё1ёЬге est le cri du coeur de Chimene:

Va, je  ne te funs pas!
Ишларим ёмон эмас — au lieu de — ишларим яхш и

Altfffll&Q

L’antith£se se base sur l’emploi des antonymes. Les antonymes 
peuvent etre usuels: grand -p e tit; long -  court et occasionnels 
outextuels. L’antithdse opposition expressive etvigoureuse d’idees 
et de mots est la figure de style la plus naturelle et la plus repandue 
chez les 6crivains.

Ex. : Je sais d'ou je  viens, mais j ’ignore ou je  vais
Le navire etait noir, mais la voile etait blanche.

On trouve des antitheses qui engendrentl’emploi des antonymes 
dans les oeuvres de V. Hugo, d’E. Zola, de L. Aragon etc.

Dans le roman “ L ’homme qui rit ” le personnage principal 
emploie des antonymes dans son discours quand il s’adresse a la 
noblesse, qu’il accuse, qu’il rend responsable des souffrances du 
peuple:

E x .: Vous profitez de la nuit. Mais prenez garde, il у  a 
une grande puissance, I ’aurore. L ’aube ne peut pas etre 
vaincue. ( V. Hugo).



L’auteur emploie les deux antonymes -  symboles. Le mot nuit 
designe l’ignorance, le mot aurore -  reveil de la conscience. On 
remplace I ’aurore par le synonyme / 'aube pour eviter la repetition 
abusive.

E x.: Les hommes marchent au loin, sur la courbe des chants, 
silhouettes noires devant le ciel pale.

( Le C16zio)
Узоқда далада юрган одамларнинг гавдалари оппок 

осмон остида корайиб кузга ташланади.
(Ле Клезио)

Оқар дарёга ҳам кимдир банд берган,
Ҳаёт кимга заҳар, кимга қанд берган.
Эй ғофил, саркаш деб мени камситма,
Ғаним сенга эмас, менга панд берган.

Абдулла Орипов.

L’antithese non seulement favorise les effets oratoires, mais 
rapproche les idees differentes :

E x.: Ils se marient pas par habitude, sinon par hebetude.
La similitude phonetique des deux mots opposes r£l£ve la 

remarque ironique.

Antiphrase

Antiphrase c’est en quelque sorte un euphemisme, mais un 
euphemisme cruel. On dira ainsi d’un travail manque : C ’est 
merveilleux. ; d’une reponse еггопёе : C ’est tout a fa it cela .; 
apr£s un accueil des plus froid: J ’ai ete admirablement regu.

Я хш игал. Қаидайяхш и ! Бирю ппиниалдаб, сўигўзини 
ҳеч нарсани билмаган кт пи қилиб кўрсатиш1.

II arrive aussi, mais c’est plus rare que Pantiphrase ne soit 
qu’une forme de grande familiarite, quand, pour plaisanter, on traite 
un vieil ami en terme injurieux.

■ Шомақсудов A ., Расулов И. Ўзбек тили стилиегмоки. Топпсент. 1983.



Le dictionnaire du frangais vivant, Bordasse1 donne la definition 
du symbole:

“ Le symbole c ’est une chose concrete par laquelle il est 
convenu de reprisenter une idee abstraite ”. De meme 
l’abeille est un symbole du travail perseverant: le chene -  un 
symbole de la force; le chien -  un symbole de la fidelite; баҳор
— un symbole de la renaissance.

Лекин одамларнинг бир одати бор,
Мақол тўқийдилар мослаб ўзига.
Масалан, ит — вафо, демишлар, ҳайҳот,
Ит эгалари буни тўқиганлар зап.

Абдулла Орипов.
A116porie

Fiction qui presente un objet к Esprit de mani£re a eveiller la 
pensee d’un autre objet. C’est la forme d’une oeuvre litteraire 
basee sur l’emploi des mots -  symboles. Les fables ne sont que 
des allegories : chaque bete et chaque personnage symbolise une 
notion quelconque.

Les allegories les plus cetebres sont les fables de la Fontaine, 
de Goulkhani (Гулханий).

Устоз, - деди бир кун тулки тулкига,
Нечун биз нишонмиз доим кулгига?

Ўрмовда бўри ҳам, хдтто жаноб шер,
Бир-бирин туртипшб. — Тулкисан-а, - дер!

Абдулла Орипов.
Euphemisme

L’euphemisme consiste a adoucir, a attenuerune verite p6nible 
ou simplement desagreable, en particulier quand on parle de la 
mort. On s’en sert frequemment dans la langue courante:



E x.: Une dame d ’un certain age.
Je ne vous retiens plus.
Elle n ’est plus tres jeune.
Je n 'ai rien invente.
Je n ’aime pas beaucoup cela.
Cet enfant n ’est pas tres travailleur.
Cette figure se rencontre aussi dans la langue litteraire.
E x .: Le soir, le malade cessa de souffrir.
En ouzbek au lieu du verbe ўлм оқ on emploie -  оламдан 

ўтмоқ, кўз юммоқ, жон бермоқ.

Ainsi la semantique de l’expression est une etude de la valeur 
stylistique des moyens d’expressions, des nuances affectives, 
esth6tiques qui colorent la signification. II у a des valeurs 
expressives qui trahissent les sentiments, les desirs, le caractere, 
le temperament, l’origine sociale, la situation du sujet parlant.

Questions de contrdle:

1. Quel r61e jouent l’hyperbole et la litote dans le canevas d’une 
oeuvre litteraire ?

2. Quelle difference у a-t-il entre l’antith£se et l’antiphrase ?
3. Dans quel genre litteraire predomine l’allegorie ?

Ouvrages & consulter:

1. Долинин К.А. Стилистика современного французского 
языка Л., 1978, стр. 258-268

2. Морен К.А. Тетеревникова Н.И. Стилистика 
современного французского языка. М., 1970, стр. 191-192.

3. Потоцкая Н.П. Стилистика современного французского 
языка. М., 1974, стр. 138-140

4. Хованская З.И. Стилистика французского языка. 
М.. 1991, стр. 263-269,269-279

5.Georgin R. Les secrets du style. Paris. 1961, p.136-137.



PHONETHIQUE DE L’EXPRESSION

Plan:
1. Phonostylistique de Troubetskoy.
2. Les precedes stylistiques propres к la phonetique :
a) intonation
b) accent logique, emphatique, d’enumeration.
c) alliteration et assonance, cacophonie.

N.S. Troubetskoy, dans ses Principes de phonologie, defrnit 
le cadre d’une phonostylistique; il distingue :

- la phonologie notionnelle. qui etudie les phonemes en tant 
qu’elements objecdfs de la langue et relevant de la grammaire ;

- la phonologie impressive . qui 6tudie des variations 
phonetiques en vue d’une impression particuliere sur l’auditeur;

- la phonologie expressive, qui etudie les variations consecutives 
au temperament et comportement spontane du sujet parlant;

Les deux demidres constituent l’objet de la phonostylistique 
qui a pour but de dresser l’inventaire de precedes propres 4 relever 
l’expressivite : accent, intonation, allongement, redoublement, 
alliteration, assonance, cacophonie, harmonie. La phonostylistique 
repose sur la notion de variantes phonostylistique; c’est dans la 
mesure ой la langue dispose librement de certains elements 
phoniques de la chaine parlee qu’elle peut utiliser к des fins 
stylistiques1.

La langue dispose ainsi de toute une gamme de variantes 
phonostylistiques parmi lesquelles on peut distinguer, selon la 
terminologie de Ballv -  les effets naturels : accent, allongement, 
redoublement, onomatopee, alliteration, harmonie ; et les effets 
par evocation; accent de classe, de province, de metier, 
pronociation enfantine, etrangere.



Nous allons analyser les procedes propres a relever 
l’expressivite : intonation, accent, allongement, alliteration, 
assonance, cacophonie, harmonie.

L’intonation -  c’est l’altemance des tons hauts et bas, de sons 
forts et faibles, brefs et longs, des pauses grandes et petites, 
l’acceleration et le ralentissement du rythme du discours.

Accent d’insistance frappe la premiere syllabe si le mot 
commence par une consonne: c ’est scandaleux. je  le diteste; 
et la seconde syllabe si le mot commence par une voyelle: с 'est 
une aventure. On double ou meme triple la premiere consonne 
du mot si l’on veut exprimer une emotion intense.

Accent logique met en relief un mot en valeur sans exprimer 
aucune emotion et porte sur une voyelle, elle devient plus intense 
et plus aigiie.

E x.: C ’est equivoque, votre proposition.
Accent d'enumeration marque toujours la premiere syllabe des 

mots, trop souvent des mots outils et porte sur une voyelle.
E x .: Maxime arabe : II у  a cinq degres pour arriver a 

etre sage: se taire. gcouter, se rappeler. Qgir, gtudier.

Alliteration

Alliteration -  repetition d’une consonne ou de groupe de 
consonnes dans les mots qui se suivent, produisant un effet de 
l’harmonie imitative ou suggestive. On la pratique comme un jeu:

E x .: Pauvre pecheur partant pecher pour prendre petits 
poissons.

Рани ғилдиракни ғилдиратиб ғилдиратди.
On l’emploie pour accuser le pittoresque d’une enumeration, 

pour un effet musical dans les vers.
E x.: Dis lui que I ’amitie. Г alliance et I’amour
Ne pourront empecher que les trois curiaces
Ne servent leur pays contre les trois Horaces (P.Comeille)

Rien n ’est jamais acquis a I'homme. Ni sa force.
Ni sa faiblesse. ni son coeur...
Sa vie est un etrange et douloureux divorce
II n ’y  a pas d"amour heureux. (L.Aragon).



Ш ундай севги — Мушкул саодат,
Табиятнинг подир, туҳфаси.
У  Цетакрор, {£етенг, &еодат:
Бир умрга кифоя фаса...

(Зулф ия)
Assonance

C’est le retour d’un meme son vocalique dans la phrase.
E x .: Tout suffocant 
Et blime, quand 
Sonne I ’heure 
Je me souviens 
Des jou rs anciens 
Et je  p leure

(P.Verlaine)
Chiens et moutons 
Poules et pigeons 
Oies et dindons 
Etaient aux champs avec 
Leurs maitres

(F.R. Chateaubriand).
Une femme tannee. fanee, pannee 

(  H  deBalzac).

Лекин севги унутилмас,
Хнутилмас ўлим,
^нугилм ас уйинг вайрон бўлгани —
Қолар днлда дощай манту сирқираб!

(Зулф ия)

Cacophonie

C’est le retour i  br£ve distance des sons semblables quels 
qu’ ils soient. La cacophonie est d’ordinaire deplaisante:

E x.: Le rat fut a son pied par la patte attachee. (Fontaine)



La rencontre se fait pardonner par le recherche d’un effet 
plaisant, ainsi dans la conversation familiere.

Ex.: La pipe а рада; ce qui m ’a le ulus plu.

Questions de contrdle:

1. Que etudie la phonostylistique ?
2. Comment sont les constituents de Pintonation ?
3. En quoi consiste la particularite de l’accentuation dans le 

fian?ais modeme ?
4. Dans quel type de textes trouve-t-on 1’alliteration et 

l’assonance ?

Ouvrages & consulter:

1. Долинин K.A. Стилистика современного французского 
языка. Л., 1978, стр. 124-127

2. Sauvageot A. L’analyse du frangais parl6. P., 1976, p. 116- 
130

3. Guiraud Pierce, La stylistique. Paris, 1961, p.56
4.Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris, 1959, 

p. 17-73
5. Troubetskoy N.S. Principes de phonologie. P., 1957, 

p.20-22
6. Georgin R. Les styles et ses techniques. Paris, 1962, p.231- 

232,228



ТЬёше V in

QUALITE DES SONS

Plan:
1. Le рЫпотёпе de l’hiatus.
2. L’expressivite des sons d’apres Georgin R.
3. L’expressivit6 des sons d’api£s Marouzeau J.

L’hiatus

Les rencontres des voyelles en hiatus passent pour 
deplaisantes. II est pourtant frequent dans la langue d’usage et il 
n’ у a rien qui choque, plus entre deux mots :

E x.: tu a s ; j'a i a parler; 
et т ё т е  dans rint6rieur du mot aerer.

Le parler populaire n’£vite pas l’hiatus.
E x.: Qu ’est-ce que ga a a faire ?

L’expressivite des sons d’amts Georgin R

Rene Georgin1 dans son oeuvre “ Les secrets du style ” doime 
la caracteristique aux sons.

Je me contenterai de noter que les consonncs ne sont pas 
toutes egalement agreables a l’oreille. [k] [p] [t] sont durs. Le 
groupe gn (trognon, moignon) est peu harmonieux. Au contraire 
[f] [1] [s] sonores sont fluides et doux ; [r] est vivant (azur, 
tonnaire). Parmi les voyelles [a] [o] sont £clatantes (flamme, 
gamme, or, aurore) tandis que [o] [a] postdrieures sont 
assourdies; [e] [I] sont clairs: lumiere, delire.

Les voyelles nazales sont peu agreables. La revue Vie et 
langage a fait referendum qui portait sur les 10 plus beaux mots 
en frangais:

amour avait eu la premiere place ;



harmonie
cristal
etincelle
fluide
nocturne
oriflamme
suave
aube
crepuscule

II est a noter que tous ces jugements ou plut6t ces impressions 
sont d’ordre purement subjectif. Le choix est avant tout affaire 
du gout personnel. Pour qu’un mot soit digne d’etre inscrit dans 
une telle liste, il faut avant tout qu’il satisfasse Foreille mais aussi 
qu’il emeuve dans une certaine mesure la sensibilite.

L’expressivite des sons d’aores Marouzeau J.

J. Marouzeau dans ses Precis de stylistique frangaise1 
trouve qu’ independamment du sens attribu£ aux mots dans lesquels 
ils figurent, les sons du langage peuvent avoir par eux-memes une 
valeur expressive.

D ’abord du fait qu’ ils sont susceptibles de reproduire, au moins 
approximativement, les bruits caracteristiques des etres et des 
choses:

le r, que nous appelons “ vibrante ”, reproduit une sorte de 
roulement; Ye, que nous appelons “ liquide ” un dcoulement; les 
sifflantes s, f  -  un souffle ; les chuintantes ch, j  -  un 
chuchotement; les explosives p, k, t, - un £clatement.

Les voyelles nazales ou orales ont des resonances diverses : 
grondement, clameur, murmure.

Les sons peuvent servir a constituer des mots rudimentaires, 
intelligibles т ё т е  a qui ne connait pas 1a langue de celui qui les 
emploie. Telles sont les onomatopees par lesquelles on suggere 
l ’idee d’un choc : pan ! poum ! pif, toe, clic -  clac /; d’un 
grattement: cric -  crac, grr; d’un tremblement: brr, trr ; d’un 
mouvement de fuite ou d’echappement brusque : pst, kss.



II arrive qu’un ecrivain, par jeu, s’appUque a r^aliser а Г aide 
de mots usuels une reproduction auditative approximative. Ainsi 
quand Jules Renard dans ses Histoires naturelles figure le 
roucoulement du pigeon:

Viens mon gms... viens mon grros, viens mon grros...

Sons imoressifs1

Dans ces divers cas, le langage tend a constituer des sortes 
d’images sonores. Mais les sons du langage peuvent etre aussi, 
comme on drt impressifc, c’est-4-dire donner Г impression des etres 
ou des objets en va tu  d’une sorte de correspondance que nous 
6tablissons entre les perceptions auditatives et celles des autres 
sens.

C ’est ainsi que certaines sonorit^s nous apparaissent comme 
claires et aigues (e, i) graves (o) eclatantes (a, e) sourdes (u, eu, 
ou,) chantantes (on, an, in, un) rudes ( r ) caressentes (w, 1).

On pr6tend entendre dans a les oigues, dans e les harpes, 
dans I les violons, dans £>_les cuivres, dans u.les flutes.

La correspondance entre sensations auditives et visuelles fait 
qu’on a pu attribuer au son une couleur.

Rimbaud nous propose une sorte d’arc-en-ciel des voyelles :
A  -  noir, E -  blanc, I -  rouge, U  -  vert, О -  bleu.
V. Hugo : A  et I  sont blanches, О -  rouge, U -  noire.

A  la couleur Baudelaire joint encore le parfum:
Les parfums, les couleurs et les sons se repondent
Son haleine fa it la .musique
Comme sa voix fait le parfum.

II у а т ё т е  correspondance entre sons et impressions: 
psychiques, si bien qu’on peut distinguer des sonoiites vives Cl 
gaies (e, i ) ou calmes et tristes ( ou, on). Theophile Gautier 
disaitdu compositeur Verdi :



II а ей Videe en musique, quand les paroles etaient tristes, 
de faire trou, trou, trou au lieu de tra, tra, tra.

Balzac note a propos d’une de ses heroines:
Sa fagon de dire les terminaisons en i_ faisait croire d 

quelque chant d ’oiseau; le gh prononce par elle etait comme 
une caresse et la maniere dont elle attaquait les t accusait le 
despotisme du coeur.

Questions de controle :

1.En quoi consiste l ’hiatus ?
2.Quelle caracteristique aux sons donne Georgin R. dans son 

oeuvre Les secrets du style ?
3.Jeari Marouzeau, que d it-il £ propos de l ’expressivite des 

sons ?

Ouvrages a consulter:

1. Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris, 1959, 
p. 17-73

2.Georgin R. Les secrets du style. Paris, 1962, p .225,233
3.Cressot M . Le style et ses techniques. Paris, 1959, p.33-40



ARTICULATION, DICTION, VITESSE DU DEBIT, 
DES STYLES DE PRONONCIATION

Plan:
1. Articulation.
2. Diction.
3. Vitesse du d£bit
4. Styles de prononciation:

a) classification de Passy P;
b) classification de Fouche P;
c) classification de Delattre P;
d) classification de L6on P.

Articulation
L’articulation peut foumir des renseignements sur la culture 

ou l ’education de celui qui parle, elle situe le fait sur le plan du 
banal ou du rare, du secondaire ou de Pessentiel.1

I I  existe toute une gamme articulatoire qui manifeste la  
negligence (omission des liaisons, rdduction des g6min6es, 
ecrasementdes consonnes) affectation: multiplication des liaisons, 
prononciation de toutes les syllabes : cintieme au lieu de 
cinquieme ; estra au lieu  de extra ; i(l) n ’en veut p(l)us ; 
m ’sieur, dame, ga s ’pas, il(l)usion, il(l)egal.

Entre les deux extremes, articulation soutenue et articulation 
moyenne.

Diction
Une diction juste est le resultat de la nettete de l ’articulation, 

vitesse арргорпёе, accent d ’insistance et accent logique, 
. Г intonation apte a e^rim er les nuances de la pensee; il faut ajouter 

aussi 1’absence de toutes ces prononciations defectueuses, par 
quoi se traduisent des origines etrangeres, provincial es. La qualite 
т ё т е  de la voix ajoutera au charme de la diction. II faut ajouter 
qu’avec les circonstances, le milieu, le genre, etc, la diction se



modifiera, que les vers ne se disent pas comme les proses, qu’une 
tragedie ne se debite pas comme une comedie, ni un discours 
academique comme une simple causerie.

Moven de mettre en valeur un mot

1. Le faire preceder d’une pause leg£re.
E x .: Le siecle qui I’a vu s ’en est appele / grand (V.Hugo).
2. Le faire suivre d’une pause.
E x . : Que Rome se declare pour /  ou centre nous 

(F.R.Comeille).
3. Le syllaber ( l’articuler en detachant les syllabes).
E x .: J ’aime, que dis-je. J ’i -  do -  latre (J.Racine).
4. Ralentir son debit
E x. : L ’etendue est immense et les champs n ’ont point 

d ’ombre (Lecompte de Lisle).
5. Lui donner l ’accent d’insistance, logique, d’enumdration.
E x .: La nature n ’est pas immorale. elle est ^morale.
6. Changer le ton, le timbre, augmenter ou diminuer le volume 

de la voix.
E x .: Elle disait souvent: Je n ’ose
et ne disait jam ais: ie veux

Vitesse du dSbit

Un debit rapide peut etre le signe d’une emotion intense, ou 
bien de marquer le peu d’int&et qu’on attache a la chose.

Un debit lent, combine avec une articulation martelee, coupee 
de pauses peut exprimer une certaine solennitd, une intense 
insistance. A  l ’int6rieur d’une т ё т е  phrase, la viteese peut varier 
ce qui permet, par jeu d’oppositions, de mettre en relief certains 
faits. Par l’acceleration ou le ralentissement on peut ajouter ou 
retrancher la valeur expressive des mots.

Pour ne pas etre monotone il faut, par exemple, articuler 
lentement trois mots, puis ёпопсег avec rapidite ime proposition; 
dire avec moins de hate tel ou tel passage.

Les styles de prononciation

Les phoneticiens frangais presentent la classification des styles 
de prononciaion suivantes:



P.ftssy P.FbudK P.Ddattre P. lion
ftaxraatimtres
scigpee

Diction ds vas dassi- 
ЯН..._ _

Recitation des
V3S

Niveau
recherche

Rtmriafion
soiree

Dflit dss ocuffirares, 
desdisoours

Gonfemx N\eau rrojoi

Ranonaation
iarflioeiaHrie

Dstit de la conver­
sation soigpee

Conversation
soigne Niveau farrilier

Fknondation 
ikriliae rapids

DSbit de la conver­
sation forilifxe

Cbnvosadm
farrilioe

Chaque style de prononciation poss&le ses propres rfcgles, nous 
allons les analyser aux cours pratiques de stylistique.

Ainsi nous avons analyst la phon&ique de regression, les 
precedes stylistiques propres к relever la richesse phonique du 
frangais modeme.

Questions de contrdle:

1. L’articulation soignee, comment se raanifeste-t-elle ?
2. En quoi consiste une diction correcte ?
3. D ’apres vous, quelle classification des styles de prononciation 

est preferee ?

Ouvrages h consulter:

1. Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris, 1959, 
p.54-73

2. Cressot M . Le style et ses techniques. Paris, 1959, p.42-47
3. Guiraud F. La stylistique. Paris, 1961, p.56-58
4. Delattre P. Les dix intonations de base du frangais. Le 

frangais dans le monde. Paris, 1969 №64 p. 6-13, 33-48



L A  V E R S IF IC A T IO N  FR A N G A ISE.

Plan:
1. La messure du vers.
2. La rime.
3. Le rythme
4. Le poeme
Pour faire 1’analyse phonostylistique d’un poeme il faut 

connaitre la versification frangaise.
Les vers frangais ont trois caracteristiques essentielles :
1. Ils sont composes d’un certain nombre determine de 

syllabes; c’est la mesure du vers;
2. Ils sont termines par une rim e, repetition de la meme 

sonorite a la fin de deux vers;
3. Ils ont un certain rythm e, caracterise par des pauses 

(coupes), des syllabes accentuees ( accents rythmiques )  et 
certaines sonorites.

Nous partimes cinq cents; mais par un prompt renfort 
Nous nous vimes trois mille en arrivant au port.
Vers de 12 syllabes ; rime renf-ort, p -ort; coupe к la moiti6 

du vers; accents rythmiques sur les 3, 6, 10, 12 syllabes.

La mesure du vers.
1. Le nombre de syllabes :
12 syllabes ( alexandrin):

Quand ils eurent ftni de clore et de murer,
On m it l’aieul au centre en une tour de pierre.

(V.Hugo)
10 syllabes ( decasyllabes ) :

Semez vos champs aux accords de la lyre, 
L’encens des arts doit brfller pour la paix.

(P.Beranger)



8 syllabes (octosyllabes ) :  Dans la plaine les baladins
S’eloignent au loin des jardins. 

( G. Apollinaire)
6 syllabes: Menez-moi, dit la belle, _

A la rive fidd le.
( Th. Gautier).

2 ou 4 syllabes : Le rhin 
Qui coule 
Un train 
Qui roule
Des nixes blanches 
Sont en priere 
Dans la Ьгиуёге

( G.Apollinaire).

5 syllabes: La melancolie
Berce de doux chants 
Mon coeur qui s’oublie 
Au soleil couchant.

(P. Verlaine).

7 syllabes: Peuple esclave, il te fait libre
Peuple libre, il te fait grand.

( V. Hugo).

9 syllabes: Tu feras bien, en train d’energie
De rendre un peu, la Rime assagie.

(P. Verlaine).

11 syllabes : Et dans la nuit, la nuit bleue aux mille etoiles, 
Une campagne evang61ique s’etend 
Severe et douce, et, vagues comme des voiles ; 
Les branches d’arbre ont l ’air d’aller s’agitant.

(P. Verlaine).



2. Le compte des syllabes :
a) Toutes les syllabes d’un mot comptent.
d) Regies de Ye muet
Precede d’une consonne et suivi d’une autre (ou de h aspire), 

il compte pour une syllabe, sauf en fin de vers:
Et le soir on langait des jlechgs aux etoiles. (V.Hugo). 

Precede d’une voyelle ou d’une consonne et devant une 
voyelle (ou un h m uet), il s’elide et ne compte pas:

Notre profond silence abusant leurs esprits. (P.Comelle). 
Precede d’une voyelle к l ’interieur d’un mot, il ne compte pas: 
Apris, je  chatierai les railleurs, s ’il en reste. (Hugo).
c) -ent precede d’une voyelle ne compte pas:
Tous ses fils regardaient trembler I ’aieul farouche (Hugo).
d) Les groupes de voyelles -ion, -ier, -iez comptent en general 

pour une syllabe, mais Pusage est variable:
La Re-vo-lu-ti-on leur cri—ait: “ Vo-lon-taires .... ”

(V.Hugo).

3. L’hiatus.
Lorsqu’il у a rencontre de deux voyelles et que la premiere ne 

s’eiide pas, il у a hiatus; ce dernier etait evite dans la poesie du 
X V II et X V III siecle:

La rim e.

La repetition de la т ё т е  sonorite £ la fin de deux vers est 
appeiee rime; cette sonorite est une voyelle арриуёе ou non par 
plusieurs consonnes:

O ubl-i, ennem-i, armi-stice , ju-stict.
Rem arque: L’ortographe des rimes peut etre differente: 

лссотр-l i , de-VA.
I .  Nature de la rim e :
Masculine ( non terminee par un e m uet) :
Soudain, comme chacun demeurait interd.it.
un jeune homme bien fa it sortit des rangs, et dit... (V.Hugo)
feminine ( terminee par un e muet) :
L’empereur, souriant, reprit d ’un air tranquil le:
- Due, tu ne m 'as pas dit le nom de cette ville ? (V.Hugo).



2. Valeur des rimes :
Pauvres (voyelles seulement). Destines, veilleg.
Suffisantes (voyelle + consonne, ou consonne + voyelle). 

Destinee. a n n e e . _______
Riches (v9yelle +  consonne + voyelle, ou consonne + voyelle 

+ consonne, ou davantage). Destinee. matinee.

3. Disposition des rimes :
Plates : a abb-  Il est ainsi de pauvres coeurs

Avec, en eux, des lacs de pleurs,
Qui sont pales comme les pierres 
D ’un cimetifere (E.Verhaeren).

Croisees: a b a b. Depais six mille ans la guerre 
Plait aux hommes querelleurs,
Et Dieu perd son temps a faire 
Les etoiles et les fleurs. (V.Hugo).

Embrassees ' . a b b a .  Le soir ramene Je silence.
Assis sur cee rochers deserts,
Je suis dans le vague des airs 
Le char de la nuit qui s’avarice.

(A.Lamartirie).

La richesse de la rime souligne pour l ’oreille la periodicite de 
la sonorite choisie comme dominante ce qui est un element 
fondamental de la versification et participe a la perception du 
rythme. La rime pauvre, qui ne conduit pas au retour exacte de la 
sonorite, attenue cette insistence. Elle peut etre preferee pour 
traduire une impression ou une pensee seulement suggeree.

La vari6t6 des lexemes portant la rime et la variete des rimes 
evitent la monotonie et l ’impression de facilite.

Les rimes masculines donnent une impression de force, de 
nettete, tandis que les rimes feminines par Г allongement des sons, 
apportent plus.de douceur et evoquent un elargissement de Г idee 
exprimee ou de la vision suggeree, ce sont des elements essentiels 
dans rhaimonie d’un poeme1



Le rythm e.

1. La coupe.
A  l’interieur d’un vers, il у a une ou plusieurs pauses appelees 

coupes. La coupe de l ’alexandrin se trouve en gdneral apr^s la 
6-e syllabe (cesure) ; elle partage le vers en deux parties egales 
ou hemistiches :

Heureux ceux qui sont morts /  pour la terre chamelle
Mais pourvu que ce ju t /  dans une juste guerre (CkPeguy).

Parfois chez les poetes romantiques, l ’alexandrin est divis£ en 
trois parties par deux coupes :

Pluie ou bourrasque, /  il fau t qu ’il sorte, /  il fau t qu 'il 
aille (V.Hugo).

(L ’octosyllabe a sa coupe, en general, apres la 3-e ou la 4-e 
syllabe, le decasyllabe aprfcs la 4-e).

2. Le re jet ou l ’enjam bem ent
Lorque la phrase, ou la proposition, ne se termine pas avec le 

vers, mais empiete sur le vers suivant, il у a rejet ou enjambement.
Jubal, pere de ceux qui passent dans les bourgs
Soufflant dans des clairons et frappant des tambours
Cria: Je saurai bien construire une barriere (V. Hugo).
C ria est en rejet.

3. Les accents rythm iques.
Dans un vers, il у a plusieurs syllabes accentuees (accents 

rythm iq u es); leur place, variable et la nature des syllabes 
accentuees forment la musique du vers:

La Cipale. ayant chants 
Tout l ’6t£,

Se trouva fort d6pourvue 
Quand la bise fut venue.

( La Fontaine).
Le р о ёте .

Le poeme est fait d’une suite de vers; ces vers peuvent etre 
groupes en strophes, chaque strophe presente un sens complet et 
a son rythme propre.

Les strophes peuvent etre des groupes de :
2 vers ( distique); 5 vers ( quintain) ; 8 vers ( huitain) ;
3 vers ( tercet) ; 6 vers ( sixain) ; 9 vers (neuvain) ;
4 vers ( quatrain) ; 7 vers ( septain) ; 10 vers ( dizain) ;



Les роётез £ forme fixe ont une structure determ inee: 
nombre de vers, de strophes, agencement des rimes, etc.

A insi, le sonnet est compose de 14 vers repartis en 2 
quatrains ( 2 rimes) et 2 tercets ( 3 rimes).

La ballade et le rondeau sont aussi des poemes a forme fixe.

La versification ouzb&ce se caracterise par la mesure des vers 
(1-17 syllabes); par le rythme qui se base sur I ’altemance des 
syllabes accentuees et non accentuees et sur une ou plusieures 
pauses appelees coupes, par exemple, le vers de 9 syllabes est 
divise en trois parties 3-3-3 ; le meme vers de 9 syllabes peut 
avoir deux coupes 4-5

La disposition de rimes en vers оигЬёк est tr£s variee et la 
disposition des rimes caract6rise les differents genres poetiques, 
par exemple:

ғазал — a-a, б-а, в-a, г-а, д-а,...
рубоий — a-a-a-a — а-а-б-а....
L’etude d6taill6e de la versification ouzbeke est faite dans 

l ’ouvrage de Bobaev T.

Questions de cdntroie:
1.Quelle est la nature du vers frangais ?
2. Quels sont les elements essentiels de la structure du vers 

modeme frangais ?
3. Quelles sont les differentes sortes de rimes d’apres leur 

forme et leur nature ?
4. Comment peut-on distinguer des rimes d’apres leur 

disposition ?
5. Comment peut-on distinguer des rimes d’aprds leur quality ?
6. Comment deffinissez-vous le rythme ?
7. Qu’est ce qu’une c6sure ?
8. Comment d6finissez-vous un enjambement ?
9. Sur quoi se base la distinction entre les differents types de 

vers ?
Ouvrages k consulter:
1. Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris, 1956 

p. 196-203
2. Cressot M . Le style et ses techniques. Paris, 1959 

p. 284-286
3. Bagros A . Grammaire frangaise structurale. Paris, 1976 

p. 272-290
4. Бобоев Т. Адабиётшунослик асослари. Тошкент, 2002 

стр. 193-264



MORPHOLOGIE DE L’EXPRESSION

P lan :
1. Les suffixes diminutifs et pejoratifs.
2. Les categories grammaticales.
3. L’inddfini On.

Le rendement stylistique des structures morphologiques est 
relativement faible en frangais. Le frangais poss£de cependant 
des suffixes diminutifs et des suffixes pejoratifs.

J. Marouzeau dans ses Precis de stylistique frangaise1 
determine la quality d’un suffixe et constate que son expressivite 
doit к sa structure phonique. II 6crit: “ Nous n’aimons pas les 
suffixes encombrants de deux syllabes ou p lus; les puristes 
condamnent les mots tels que -  inflationniste, ordonancement, 
standardisation, emotionnant. Nous trouvons lourds et 
prosaiques les adverbes en ment: superbement magnifiquement. 
Et en raison de leur sonorite legere que nous aimons les suffixes 
de diminutif.

E x .: Le gentil rossipnolet 
Nouvelet
Doucelet (Ronsard).

Nom trouvons plaisants les 16g&es suffixes en elle. ille: nous 
trouvons au contraire malsonnantes les formations en aide, aille. 
asse. ouille ”.

Les suffixes diminutifs

et, ette -  soeurette, courette;
ot, otte -  palot, frelot, menotte;
eau - chevreau;
on -  ourson;
elle -  ruelle.



E x .: Votre gargon devient grandelet.
Une historiette pour les enfants.
Une maisonette entouree d'un jardinet.
Une ruelle etroite.
Tbi si jeunette, tu vas seutette au fond des bois. 

La langue ouzbekpossede aussi les affixes diminutifs tels que: 
ча - қизча, гина — яхшигина, чоқ - кўзичоқ, чак — 

келинчак, оқ - қизалоқ, той — пшрингой.

Les suffixes peioratifs
ade -  caracteristique negative -  oeillade, bravade ; 
ail -  nuance famili&re -  attirail, epouventail; 
aille -  familier, coll6ctif -  flicaille; 
ard -  depreciation — richard, clochard; 
as, asse - familier, depreciation -  bonnasse ; 
atre -  proximite - rosatre, bleuatre, maratre; 
aud -  depreciation + signification de racine -  rougeaud, 

noiraud;

E x .: Un vieux soudard. un peu soulard.
Musarder et bavarder dans la rue.
Des enfants babillards. pleurards et criards.
Des enfants pleurnicheurs. criailleurs.
Une anerie d ’un ignorant.
Combattre la piraterie.
Ecrivaitter dans les joumaux.
Jeter au feu toutes ses paperasses.
Une pauvre petite, toute maigrichonne.

Par ailleurs les suffixes au cours de leur evolution peuvent 
changer de sens : le suffixe aille d’abord collectif a pris une 
acception pejorative: canaille, marmaille'.



Les categories grammaticales

Le frangais n’a gu6re la possibilit6 d’exploiter en vue du style 
la cat6gorie du genre et du nombre. II faut pr6ciser seulement 
l’emploi de la seconde personne du pluriel qui a la forme de 
politesse. Quand il s’agit de la premifere personne on l’emploie 
pour designer l’empereur, l’homme d’Etat. Ce pluriel de majestd 
a survecu dans le langage officiel

Ex. : Nous, par la grace de Dieu
Roi de France et de Navarre...
Биз Бухоро амир ҳазр&тлари, биз исгаймиз.

et aussi dans les proces-verbaux de modestes fonctionnaires. 
De т ё т е  en frangais il у a l’habitude de dire dans les prefaces 
par une espece de depersonnalisation qui fait l’effet de la modestie.

Ex. : Nous esperons avoir demontre dans cet ouvrage... 
Si notre interpretation a quelques chances 
d ’etre juste...

L’indefini On

L’indefmi collectif on est un des traits les plus originaux du 
frangais. L’usage en est commun £ la langue cuhivee et £ la langue 
famili£re. Dans la conversation cet impersonnel s’emploie pour 
d6signer les personnes £ qui Ton s’adresse.

E x .: Et bien, comment va-t-on ?
Alors, on ne repond pas ?

Puis un tour propre £ la langue vulgaire est cehii qui englobe 
sous on £ la fois la personne qui parle ou de qui l’on parle.

E x .: Et bien, on у  va, nous deux ?
Avec mon jrere, on a ete a la chasse.

On peut marquer la distance, le d&lain.
E x.: On vous a dit de descendre a 7 heures, on ne vous le 

repetera plus, - dit a sa bonne une maitresse de maison.



On au lieu de la deuxidme personne. Employe dans un ordre, 
le pronom ш  apportera une attenuation discrete :

E x.: On preparera pour demain tel passage de Racine.

L’invitation ne s’adresse к personne en particulier.
E x.: On est prie de s ’essuyer les pieds est evidemment 

plus poli qre vous etes prie qui mettrait en cause un sujet precis.

On au lieu de la 3-ieme personne du singulier c’est le moyen 
d’indiquer qu’il est inutile de le connaltre:

E x.: On m ’a dit que vous etes souffrant.

Le on £ valeur plural peut apporter une nuance ironique.
E x.: QiI avait auto, domestiques, villa a la montagne et 

maintenant qr est sur la paille.

De fagon gen6rale, le frangais parle contemporain temoigne 
d’un enorme develqppement de l’emploi de qq comme premiere 
personne double. La citation suivante, extraite d’un roman de 
Queneau qui parodie le langage familier en est un exemple 
caracteristique.

E x.: Oui, disait Julia, oui, mais la pleine saison с ’est la 
pleine saison et qu ne peut rien changer aux saisons. On 
pourrait peut-etre retarder le voyage de noce ju sq u ’aux 
vacances prochaines.

Personne

La modification du pronom personnel logiquement attendu 
represente une tendance paralieie к la transposition du genre et 
du nombre.1

L’emploi de Д, Elle. au lieu de Tu.
E x.: On demande a un enfant: II a ete gentil ? II aime 

toujours les bonbons ?



Nous sommes ici en presence de la langue enfantine. L’enfant 
qui entend parler de lui a la 3-ieme personne, se designe volontiers 
lui т ё т е  par cette personne ou par ce pronom.

La 3-ieme personne de deference - Un domestique demande 
a sa maitresse:

E x .: Madame a sonne ? et non Vous avez som e ?

Inversion affective des genres

Un mari dit a sa femme: mon cheri. Cet inversion peutrecevoir 
des explications : ici expression d’une franche camaraderie qui 
s’ajoute a 1’amour proprement dit.

Beaucoup de prenoms feminins ont des terminaisons 
masculines: Marion, Margot, Mado(t). Au nord- est de la France 
comine se dit couson. La deformation d’un ргёпот est un des 
droits que s’arroge une affectueuse familiarity : Riri, Nono, 
Totar1.

Questions de contrdle:

1. Quel est le role des suffixes p6joratifs et diminutifs dans la 
formation des mots ?

Ouvrages £ consulter:

1. Морен К.А. Тетеревникова Н.И. Стилистика 
современного французского языка. М., 1970 , стр. 206-219.

2.Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris, 1959, 
p.92-94

3.Долинин K.A. Стилистика современного французского 
языка. М.1978, стр.123-124

4 Grevisse М. Le bon usage. Paris, 1969.
5.Bally Ch. Precis de stylistique fran9aise. Paris, 1951.



L’EMPLOI DES TEMPS VERBAUX DANS LES 
BUTS STYLISTIQUES

P lan :
1. Present historique et present dramatique.
2. Imparfait et pass6 simple.
3. Infinitif de nanation.

Present historique et present dramatique.

II ne s’agit pas de passer en revue, tous les emplois des temps 
verbaux. Nous allons presenter les cas qui repondent 4 une intention 
du style.

Sur le plan 6motif, le present permet de revivre un fait passe, 
de le rendre actuel, ce qui lui donne une intensity particuliere. Ce 
temps qu’on rencontre dans les recits sous le nom de present 
historique ou dramatique.

E x .: Les domestiques qui nous accompagnaient etaient 
restes assez loin derriere nous. Nous apercevons a I ’extremite 
d ’un de ces ponts deux mousses qui venaient a notre rencontre 
(F.R.Chateaubriand).

Le present historique est une ressource du langage vif et 
spontan£. On l’emploie au lieu de temps pass£.

E x .: On cherche Vatel, on court a sa chambre; on heurte, 
on enfonce la porte, on le trouve noye dans le sang (M. de 
Sevigne).

E x .: Le soleil n ’est pas encore leve sur le fleuve. Par la 
porte etroite de la maison, Juba regarde les eaux lisses qui 
miroitent deja, de I ’autre cote des champs gris. (Le Clezio).

Дарё устида қуёш ҳали кўгарилгани йўқ. Уйнинг 
торгина эшигидан Жуба нариги қирғоқдаги кулранг 
далаларнинг акси тута бошлаган сип-силлиқ сув сатҳига 
тикилиб турибди. (Ле Клезио).

On emploie le present dramatique au lieu du futur pour souligner 
la joie, la crainte, la menace.



E x.: Et ce jour effroyable arrive dans dix jours (J.Racine).
Mais si vous rejusez, Madrid sait tout demean (V.Hugo).
Эртага мен Парижга кетаяпман.

Une variety de present historique se rencontre dans les oeuvres 
dramatiques dont les dialogues evoquent des 6venements ou des 
reflexions qui sont supposes se produire au moment ou le spectateur 
assiste a la scene. Le roman contemporain a beaucoup developpe 
l’utilisation systematique de ce present. Descriptif, il impose avec 
force l’existence lancinante des objets. Mais en general 
l’altemance du present et du passe dans un rteit permet а Г auteur 
de menager plusieurs plans chronologiques et de faire coexister 
des structures narratives differentes, en particulier dans les 
memoires et les joumaux intimes.

E x.: Juba ne parle plus. Son visage est pareil a un masque 
de cuivre, et la lumiere brille sur son front, sur la courbe de 
son nez, sur ses pommettes. Ses yeux sombres voient ce qu ’il 
у  a, au-dela de la mer. Autour de lui, les murs blancs et les 
steles de calcite tremblent et vibrent, comme les reflets du soleil 
sur les grands lacs de sel. Le visage de Cleopatre Selene est 
immobile aussi, eclaire, apaise comme le visage d’une statue.

Ensemble, debout Vun a cote de I ’autre, le jeune mi et son 
epouse sont sur la plate-forme du temple, et la ville toume 
lentement autour d ’eux. La musique monotone des grandes 
roues cachees emplit leurs oreilles et se mele au bruit des 
vagues sur les rochers du rivage. C ’est comme un chant, 
comme une voix humaine qui crie de tres loin, qui appelle : 
“ Juba ! Ju-uuu-baa ! ”. ( Le Clezio).

Шуба тапнрипщан тўхтайди. Унинг юзи чўян рангида 
бўлиб, пешонаси, бурни, ёвокдарида нур ўйнайди. Унинг 
қора кўзлари денгизнинг нариги томонида бўлаётган 
воқеаларни ҳам илгай олади. Жубанинг атрофидаги оппоқ 
деворлар, ганч устунлар каттакон туз кўлларидаги 
қуёшнинг акси мисол титраб тебранишади. Клеопатра 
Селенэнинг юзи ҳам ҳайкалларникига ўхшаб қимир этмас, 
хотиржам ҳамда нурли эди.

Эҳром супачасида ёнма-ён турган қирол ва унинг 
рафиқаси оёқлари остида шаҳар аста-секин айланади, Кўзга 
кўринмас чархпалакларнинг бир маромдаги мусиқаси 
қу./оқ.ичрига кириб, соҳилдаги қояларга урилаётган 
тўлтртлар суронн билан қўтилиб кетади. Бу куй жуда



узоқдан кимнингдир : “ Жуба l  Ж у-ууу-баа ! ” деб  
чақиришига ўхшаб кетади. (  Jle Клезио).

La vogue contemporaine des oeuvres-temoigaages ou 
confessions ой 1’expression de la conscience intime prend souvent 
la forme de la confidence ou du monologue int6rieur, a 
consicfeablement £largi Г utilisation du present narratif. De la meme 
fagon, le pr6sent dramatique, representant en fait le futur peut se 
rencontrer de ташёге plus etendue dans les oeuvres qui offrent 
un caractdre visionnaire: contes fantastiques, poemes.1

Imparfait et passS simple
L’imparfait exprime avant tout une action en cours 

d’accomplissement dans le passe, une action inachevee, 
simultanee par rapport a une autre action pass6e, un etat ou une 
action qui se prolongent ou se r£petent. C’est le temps par 
excellence de la description et de portrait.

E x .: II avait trois ou quatre freres plus ages qu ’on ne 
connaissait pas.

Уиииг учта ёки^ тўртта акаси бўлиб, ҳеч ким уларни
кўрмаганди. (Ўтган замон давом феъл).
Le passe simple, employe surtout dans la langue £crite, exprime 

un fait qui s’est passe soit £ un moment precis, soit a un moment 
ind6termin6; c’est le temps de la narration.

E x.: J ’etudiai d ’abord courageusement, je  suivis les cours 
avec assiduite (H.de Balzac).

Daniel chercha un endroit pour s ’abriter de la pluie et du 
vent, et il entra dans une cabane de planches, au bord de la 
route. (Le Clezio).

Даниел ёмғир ва шамолдан бошпана излаб йўл четида 
турган, уч-тўртга тахгадан курилган вайрона кулбага кириб 
қолди. (Ле Клезио).

L’imparfait s’emploie souvent aujourd’hui en concurrence avec 
le passe simple pour exprimer un fait qui a eu lieu a un moment 
determine:

E x .: Quatre heures apres, ie prenais a la gare de I ’Est 
I’express Paris -  Berlin.

Cet imparfait moins precis, moins brutal que le passe simple, 
replace le fait dans la continuite d’un r6cit en fait une simple etape 
d’une succession d’action. En plus cet imparfait charge d’une 
valeur durative et explicative donne au r6cit une epaisseur 
particuliere, comme si les faits etaient observes en gros plan.



Infinitifde narration

On sait que l’infinitif a en frangais de multiples emplois. II 
exprime 1’interrogation, Pordre, la defense et les differentes 
nuances de l’exclamation. II peut aussi remplacer l’indicatif dans 
la narration.

E x .: Et toute la diligence de rire (A. Daudet).

On emploie l’infinitif pour la vivacity la brievete, la precipitation 
d’une narration.

E x .: Ainsi dit le renard -  et flatteurs d ’applaudir
(La Fontaine). 

Grenouilles aussitot de sauter dans les ondes, 
Grenouilles de rentrer dans leurs grottes profondes

(La Fontaine).
Imparfait du subionctif

L’imparfait du subjonctif est etranger к l’usage courant. Dans 
la conversation on d it: j ’aurais voulu qu’il vienne. En ecrivant, 
pour eviter vienne qui passe pour incorrect et vint qui est pedant, 
on s’ingenie a changer le tour de phrase et l’on esquive la regie.

Ainsi, nous avons presente la moфhologie de Pexpression.

Questions de contrdle :
1. Dans quelle oeuvre litteraire emploie-t-on de preference le 

present historique et le present dramatique ?
2. L’imparfait de narration, dans quel but stylistique Pemploie- 

t-on?

Ouvrages к consulter:
1 Морен K.A. Тетеревникова Н.И. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970, стр. 219-229
2. Потоцкая Н.П. Стилистика современного французского
языка. М., 1974, стр. 191-195
3.Хованская З.И. Стилистика французского языка. 

М., 1991,стр.241-245
4.Georgin R.Les secrets du style. Paris, 1961, p.13-26
5.Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. Paris, 1959, 

p. 13-26
^.Cressot M. Le style et ses techniques. P., 1959, p. 152-195.



SYNTAXE DE L’EXPRESSION __

P lan :
1. Phrase nominate, simple, juxtaposee.
2. Phrase complexe.
3. Les precedes syntaxiques.

П s’agit du mouvement g£n£ral de la phrase ou du texte, 
resultant de la mise en rapport des segments de longueur variables.

Phrases longues, phrases hach6es, rythme binaire ou rythme 
temaire, presence ou 1’absence des pauses, opposition entre 
segments inegaux, enrichissent le contenu du message. 11 est done 
nteessaire d’etudifer le rythme d’un texte dans ses rapports avec 

'la signification.
Les phrases nnminales sont employees pour realiser un effet 

de rapidite, pour d6tailler sommairement des peripeties d’une 
action, les elements d’un tableau.

Ex : La nuit est tombee. Devant nous, toute la mer... 
Soudain un calme.Plus d ’eclair.

On utilise frequemment les constructions nominales quant il 
s’agit d’evoquer des sensations trop rapides.

Les phrases simples. “ Ma phrase de demain ”, dit J. Renard: 
le sujet, le veibe et l’attribut.

Phrases^impies sont employees plus souvent dans les dialogues 
et dans la narration.

Ex : Elle s'appelait Cecile, elle avait de beaux cheveux 
blonds nattes.Elle allait a Vecole. Elle savait lire.

Phrase fuxtaposfee s’emploie dans la narration simple et 
rapide, dans la presentation concrete des elements d’un tableau, 
d’une description, plus rarement dans l’enonce d’un raisonnement 
et d’une explication.



Ex : L'orage eclatait. La pluie tomba.it en rayons blancs. 
Les carreaux pleuraient comme des yeux.

Phrase complfexe peut etre constituee de membres 
juxtaposes, selon une disposition paraltele qui souligne symetrie 
dans la pensee ou le raisonnement.

E x .: Si vous n 'avez rien a me dire,
Pourquoi venir aupres de moi,

Pourquoi me faire ce sourire
Qui toumerait la tete au roi ? (V. Hugo)

Les phrases complexes a plusieurs subordonnees, a 
Г enumeration sont employees dans les descriptions.

Les ecrivains, pour ne pas etre monotones emploient tantot les 
phrases longues, tantot les phrases hachees, tantot le rythme 
binaire, tantot le rythme temaire.

Le rvthme binaire -  construction paraltele, rappelle parfois 
la cadence de l’alexandrin classique.

Ex : Nous n ’avons pas fa it expres de naitre et nous sommes 
tous honteux de grandir (J.P.Sartre).

Меҳпат берган олтин шодликдай,
Отилиб тошади шалола.
Шовқини илҳомдан ёрликдай,
Юракда кўтарар тарона. (Зулфия)

Le rvthme ternaire - groupement de trois termes herites de 
la prose oratoire des anciens reste en honneur dans la prose 
d’aujourd’hui.

Ex : Emma maigrit, ses joues palirent, sa figure s ’allongea. 
(G.Flaubert)

Les enfants apprendront a venerer la connaissance, les 
poetes liront leurs oeuvres, les astronomes prediront
I ’avenir. ( Le Clezio).
Болалар илм-заковотларини ўстирадилар, шоирлар 

шеърларнни ўқийдилар, мунажжимлар келаясакни башорат 
қиладилар. (Ле Клезио).

Nous allons analyser quelques figures syntaxiques. 
Construction parallfele. Les constructions paralleles se sont 

des propositions qui ont une meme structure syntaxique servant 
de moyen a insister sur une ou plusieurs idees. Le parallelisme de 
la syntaxe est souvent accompagne d’un choix parallele de mots 
amsi que I’antithese.

.il



E x : Le succes enivre; le malheur degrise (G. Chardonne) 
Endormie, elle avait des songes prophetiques,

Eveillee, elle semblait lire dans I ’avenir (F.R.Chateaubriand)

Ўтгап купларимга келар суқ, ҳавасим,
У  — менинг қуёшдай ёшлигим.
Ўчтаи тунларимга келар суц, ҳавасим,
У  — ойдин шодлик, бебошлигим. (Зулфия).

Gradation

La gradation est un proc6d£ qui consiste k disposer plusieurs 
mots proches par leur sens, les synonymes, suivant une progression 
ascendante (grand, ёпоппе, immense, gigantesque) ou descendante 
(gigantesque, immense, ёпоппе, grand).

E x : Je ne connais rien de plus servile, de plus meprisable, 
de plus lache, de plus borne qu ’un terroriste 
(F.R.Chateaubriand).

Mais partout la solitude le penetrait, seche, aigre, 
lancinante (G.Flaubert).

Des heures se succiderent, lourdes, momes, interminables, 
desesperantes (G.Flaubert).

II est parti.
Parti ?
Oui, parti, disparu. Evapore ! (Le Clezio)

Кетиб қолди.
Кетиб қолди?
Ҳа, кетиб қолди. ғойиб бўлди. Йўцолди!

(Ле Клезио).
Бунчалик камолот, айт-чи, кимда бор,
Кимда бор бунчалик латофат, ҳусн.
Шу чирой, шуишва, шу ноз, шувиқор,
Баҳтиёр жуфтингга муборак бўлсин.

(Абдулла Орипов).
Ellypse
L’ellypse supprime des mots generalement exprimes dans une 

phrase grammaticalement complete pour lui doimerplus de force 
en l’allegeant.

Elle est de mise dans le dialogue, dans les interrogations, les 
exclamations et 1’expression de l’ordre.

Ex : Qu’as-tu fait ? -  s ’ecria-t-elle. -  Justice. -  Oil est-il ?
-  Dans le ravin (Merimee).



Ou est се que tu vas ?
Tout a fa it en haut.
Au sixieme ? Moi aussi. (Le Clezio).

Қасққа кетяпсан?
Эпг юқори қаватга.
Олтинчигами? Мен ҳам ўша қаватда тураман.

(Ле Клезио).
L’ ellipse prend un caractere litteraire dans les maximes et 

phrases de caractere sentencieux.
E x ; A bon chat, bon rat.

Repetition

ьа repetition, le retour voulu d’un mot ou d’un groupe de mots 
est un procede efficace de mis en relief logique et suitout affective.

Ex : On respirait du sable, on buvait du sable, on mangeait 
du sable (G.de Maupassant). II marcha trente jours, il marcha 
trente nuits (Hugo).

II sent I ’arrivee de la lumiere au fond de son corps, et la 
terre aussi le sait. la terre labourree des champs et la terre 
poussiereuse entre les buissons d ’epines et les troncs des 
acacias. (Le Clezio).

О лш  ёғдуга бурканажагини ич-ичидан ҳис қилди. Ер 
ҳам, далаларнинг ҳайдалган ери, тиканаклар ва арғувон 
дарахтлари орасидаги чанг-тупроқли ер ҳам буни сезади.

(Ле Клезио).
L’anaphore est une repetition voulue d’un mot ou d’un groupe 

de mots en tete de phrase, de strophes poetiques.
Ex : Void le soleil qui se couche, void la mer qui fa it un 

mouvement. Void la mer tout en or (P.Claudel).
UIv куиларда бахорга аорман.
Навжувоилик ўти таяда йўц,
Куз сингари заъфар рухсорман,
Мевалар ҳам шохлардан узуқ.

Шу кунлаола бахорга зооман.
Уз баҳортш каби бемисол,
Баҳор қаитмас, ёнувчи қорман
£  нўноқ қўл бутаган ниҳоя.

(Зулфия).
L’epiphore est la repetition d’un mot ou groupe de mots a la 

fin de phrases ou strophes poetiques.



E x : Sur mes cahiers d ’ecolier 
Sur mon pupitre sur Varbre 

J ’ecris ton nom 
Sur toutes les pages lues 
Sur toutes les pages blanches 
J ’ecris ton nom

(P.Eluard).
Фикрлапщан бошу 
Д ня толганида,
Ишли онлар ўтиб, ал олганда дам.
Ўзим учун ю либ вақт олганнмда ;
Худдн юрагнмдай муннс бир ҳамдам 
Енимда йўқ бўлса,

Уни излайман.

Баҳорга шошқинсам жаннат қилган дуч,
Сўйлашга талпинсам ўргатган куйга.
Ж ўш қнн давраларга журъат берган куч 
Букк,
Боқийлиги ғарқ этиб ўйга,
Қонимга суқ солса,

Уни излайман.
(Зулфия).

Questions de contrdle:

1.En quoi consistent les precedes syntaxiques ? Enumerez- 
les!

2.Quel est le rdle des procedes syntaxiques dans le canevas 
d’un texte ?

Ouvrages й consulter:
1. Морен K.A. Тетеревникова Н.И. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970, стр. 241-246
2.Потоцкая НИ. Стилистика современного французского 

языка. М., 1974, стр. 179-190
3. Хованская З.И. Стилистика французского языка. М., 

1991,стр.224-225
4. Georgin R.Les secrets du style. Paris, 1961, p.71-73
5. Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise, P., 1959, 

p. 153-167
6. Cressot M. Le style et ses techniques. P., 1959, p.213-222
7.Долинин K.A. Стилистика современного французского 

языка. Л.,1978, стр. 229-258



L’ORDRE DES MOTS ET LA MISE EN RELIEF

P lan :
1. Inversion du verbe.
2. Place de l’adverbe.
3. Place de l’adjectif.
4. Phrase segmentee.
5. Miseen apposition.

L’ordre normal des termes : Sujet -  Verbe -  Complement.
Ex : Une tempete s ’est dechainee sur I 'Atlantique.
al Disposition des mots dans la phrase est caracterisee 

essentiellement par une tendance au groupement: Г epithete est 
accol6e £ son substantif, l ’adveibe £ son verbe, la proposition a 
son regime, le determine к son determinant

L’ordre des mots dans la langue ouzbdke est suivant: п&йт 
ҳоли, ўрин ҳоли — эга — тўлдирувчи — ҳол — кесим.

L’ordre des mots peut etre bouleverse lorsqu’on met en relief 
certains mots ou groupe de mots pour exprimer une emotion vive, 
ou une insistence, ou un effet pardculier.

b) Inversion du verbe.
Cependant le verbe peut, dans les certains cas, prendre place 

devant le sujet. D’abord normalement dans les phrases 
interrogatives.

Ex : Viendrez-vous demain ?
Ex : Ёмтреиз бўлурми йил бўйи куидуз? (Зулфия)
Dans les phrases positives la presence en tete de la phrase 

d’un adverbe tel que : peut-etre. sans donte. aussi determine
1 ’inversion au moins dans un type d’enonce quelque peu litteraire.

Ex : Peut-etre me diriez-vous que...
Cette toumure, heritee de l’ancien frangais n’est qu’une 

survivance.
On dira dans un enonce courant:
Ex : Quand I'heure du dejeuner sonnera 

mais dans une chanson sentimentale :
Quand reviendra le temps des cerises.

Le verbe peut se mettre en tete toujours <fans un type d’enonce 
pour exprimer: un souhait: fasse le del que...



une invitation : ira voir qui voudra de mauvaises tragedies 
en musique ;

une hypothfese : vienne le jour ou...
Place du pronom rfoim e:
Ily a  dans la langue litteraire une tendance к mettre le pronom 

regime avant l’auxiliaire ou l’adverbe.
E x : Nul ne le saurait dire au lieu de dire: II le lui dirait.
Dans la langue famili^re on pr6fere supprimer le sujet regime 

direct: je  iui dirai; dans la langue vulgaire on dira : j ’i dirai.

Place de l’adverbe.
On placera en tete de la phrase un complement circonstanciel 

ou un adverbe (lieu, temps, manure) pour mettre en evidence 
Г information qu’il apporte.

Ex : Une vitre vola brusquement en eclats -  Brusquement, 
une vitre vola en iclats.

E x.: Tout a coup, la mer se mit a monter plus vite.
(Le Clezio)

Бирдаиига сувнинг кўтарилишл кучайди.
(Jle Клезио)

Place de Pdptthfete est souvent commandde par le d£sir de 
produire un effet de surprise, d’obtenir une expressivite plus 
grande. Le qualificatif post-pos6 prend de ce fait en quelque fagon 
valeur attributive et peut paraitre ainsi mis en relief.

Ex : Elle songe et sa tite petite s ’incline (V.Hugo)
Les vertes allies du jardin.
Мажнунтол йиғлоқи, боши хам дерлар,
қўлларин чўзган-чун тупроқ тафтига. (Зулфия)

Le d&erminatif ant^pose exprime une qualification :
E x : La fondante douceur de la neige (M.Genevoix).
Cette mecanique existence (A.Maurois).
1) Phrase segm ents.
On rejete le mot ou groupe de mots mis en relief au debut ou 

a la fin de la phrase et on le reprend a l’aide d’un pronom de 
rappel ou d’un adverbe place au voisinage immediat du verbe. 
Projection en tete d’un mot qu’on attendrait plus loin 
(anticipation); l’emploi d’un pronom personnel pour rep6ter le 
mot nomme au debut (reprise).

Ex : Je ne veux plus entendre parler de cette histoire -  
Cette histoire, je  ne veux plus en entendre parler (reprise). 
Je ne veux plus en entendre parler, de cette histoire 
(anticipation).



2) Mise en apposition.
L’opposition suit ou precede directement le nom, qu’elle qualifie.
Ex : Tous les deux adoraient la belle, prisonniere des 

soldats (L.Aragon).
Je pars, soldat de la Republique, pour le desarmement et 

la demiere guerre (Ch.Peguy).
1) Termes de presentation ou d’insistance. On emploie les 

toumures c’est, void, voili, pour, quant £ lorsqu’on veut 
marquer d’une emphase particulidre un element de la phrase.

Ex : Les accidents les plus graves surviennent sur les 
autoroutes ; C’est sur les autoroutes que surviennent les 
accidents les plus graves.

Nous n ’avons pas quitte la ville depuis trois mois. Voili 
trois mois que nous n 'avons pas quitte la ville. Nous n ’avons 
plus guere de mazout ;Pour le mazout (ou quant au 
mazout) ,nous n ’en avons plus guere.

Мана бир неча йилдирки, бу фильм экранлардан
тушмай келади.
Кано шундай саньатки, уни кекса ҳам, ёш ҳам
яхш и қўради.
Ainsi nous avons analyse la syntaxe de l’expression.

Questions de contrdle:
1. Quel est l’ordre de mots en frangais ?
2. Parlez de la mise en relief.
3. Definissez reprise et anticipation.

Ouvrages £ consulter:
1. Морен К.А. Тетеревникова Н.И. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970, стр. 229-241
.2. Потоцкая Н.П. Стилистика современного французского 

языка. М., 1974, стр. 179-190
3. Хованская З.И. Стилистика французского языка. М., 

1991,стр.277-283
4. Georgin R.Les secrets du style. Paris, 1961, p.127-130
5. Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise. P., 1959 

p. 175-189
6. Cressot M. Le style et ses techniques, P., 1959, p.213-222
7. Долинин K.A. Стилистика современного французского 

языка. Л.,1978, стр. 245-257



TYPOLOGIE DES STYLES LANGAGIERS

Plan :
1. L’expression orale:

a) le style familier;
b) le style populaire.

2. expression ecrite:
a) style officiel, scientifique ;
b) style de communication social et politique.

3. 6crit oralise.

Caractdres linguistiaues des styles laneaeiers
Les styles langagiers reftetent la specificit6 d’une variete 

fonctionnelle de la langue nationale. La forme de la communication, 
orale ou dcrite est un caractere linguistique d’une importance 
extreme. C’est encore Charles Bally qui avait postule que la 
distinction entre la forme orale et la forme ecrite de la 
communication ftait le crit&re essentiel de 1’etude des modes 
d’expression de la langue et que c’etait la premiere qui constituait 
Pobjet principal de la stylistique.

Le plus grand nombre d’ouvrages contemporains sont 
consacres £ l’6tude du fiancais oral1.

1. L’expression orale et spontanee correspond £ deux varietes 
de la langue frangaise:

a) le style familier;
b) le style populaire (ou populaire et argotique).

2. Dans la communication ecrite on degage :
a) le style officiel (administratif et d’affaire);
b) le style scientifique;
c) le style de la communication sociale et politique;
d) le style de la communication litteraire;
e) le style de la publicite et des annonces.

3. L’ecrit oralise ou pseudo-oral comprend :

1 Frangois D. Frangais parie ou frangais populaire. P., 1973 
Frangois D. Frangais parle. Paris, 1974 
Vanoye F. Expression et communication. P., 1973 
Gadet F. Le frangais populaire. Paris, 1992



le style des interventions publiques (style oratoire), quelques 
genres qui r&ultent de la transposition de certains styles de la 
communication ecrite dans 1’expression orale, mais qui ne 
s’assimilent pas au style oratoire vu le nombre minime de 
caract&es qu’ils ont en commun (par exemple un compte rendu 
oral dans une sphere administrative, une conference scientifique, 
un programme d’actualites £ la radio ou a la television) etc.

L’etude des styles langagiers est un des probtemes cles de la 
stylistique contemporaine, ргоЫёте qui fait d’elle un lien de 
rencontre avec d’autres domaines de recherches : theorie 
communicative du langage, linguistique du texte, theorie du discours, 
strategies discurcives, etc.

Mais la stylistique s’en distingue par l’approche qui lui est 
propre : les styles langagiers sont pour elle des varietes 
fonctionnelles de la langue nationale qui effectuent sa 
differentiation socio-psychologique et situationnelle.

Les niveaux de langue

Chaque langue possede des differents niveaux. Le vocabulaire, 
la syntaxe, l’accentuation meme varient suivant ces niveaux. Nous 
commencerons par distinguer la langue ecrite de la langue parlee. 
A l’interieur de la langue pariee les linguistes admettentl’existence 
d ’une langue commune, ensemble de mots, expressions, 
constructions les plus frequents et les plus usites, langue simple 
mais correcie.

Au dessus d’elle une langue soutenue
au dessous une langue familiere,
au dessus encore une langue oratoire,
tout a fait au dessous une langue relaclree ou populaire.

langue раг!ёе Langue Ecrite

Langue oratoire 

Langue soutenue

Di scours, sermons,

cours, communications 
orales diverses

Langue litteraire

Lettres et ecrits a caractdre 
officiei.

Langue commune 

Langue familiere 

Langue populaire

Conversation courante, 
radio, tele

Conversations non 
“ surveillees ”

Argot, conversation . 
rclach6e j

Communications ecrites 
courantes

Langue relachee incorrecte, 
langue litteraire cherchant a 
calquer la langue parlee

1...............



D’une таш ёге generate, le langage soutenu use d ’un 
vocabulaire plus precis, plus rare et d’une syntaxe plus гесЬегсЬёе 
que le langage commun. Le langage oratoire cultive les effets 
syntaxiques, rythmiques, sonores et utilise les images. Les langues 
famili£res et relacMes recourent к des expressions pittoresques, 
aux constructions anormales.

La langue ecrite est en regie gendrale plus soutenue que la 
langue parlee.

Or le niveau familier est d’une part moins incorrect qu’il n’y 
parait, d’autre part plus vivant que le niveau soutenu. La langue 
correcte, celle que symbolisent le Dictionnaire de l’Academie 
frangaise et la grammaire normative courante est repr6sentee 
par les hardiesses, les nouveaut£s, les creations qui viennent de la 
langue populaire et de la langue litteraire, en d’autre terme ce 
sont le peuple et les po&es qui font evoluer la langue.

On sait aussi que l’argots, les jargons, etc, sont a l’origine des 
codes secrets. Reconnaissons comme la norme la partie de la 
langue qui permet l’expression claire et juste et favorise la 
communication. On confoit ici Г importance de la situation dans 
laquelle se d£veloppe le discours (personnalit6s des interlocuteurs, 
nature de leur report, situation sociale), la norme du langage varie 
avec les situations.

Questions de controle:
1.Donnez la classification du fransais oral.
2.Donnez la classification du ftan<;ais ecrit.

Ouvrages £ consulter:
1. Морен К.А. Тетеревникова Н.И. Стилистика 

современного французского языка. М., 1970, стр. 75-88
2. Потоцкая Н.П. Стилистика современного французского 

языка. М., 1974, стр. 211-222.
3. Хованская З.И. Стилистика французского языка. М., 

1991,стр.53-73
4. Georgin R. Les secrets du style. Paris, 1961, p.127-130
5. Marouzeau J. Precis de stylistique frangaise, P., 1959, 

p.206-212
6. Долинин K.A. Стилистика современного французского 

языка. Л., 1978, стр. 301-335
7. Sauvageot G. L’analyse du fran?ais parle. P., 1962, 

p. 10-12



TYPOLOGIE DES GENRES LITTERAIRE ET 
LES STYLES DE L’EXPOSE

P lan :
1. Les genres litteraires
2. Les styles de l’expose.

Les genres litteraires.
II est interessant de presenter la typologie des genres litteraires 

qui se base sur les fonctions linguistiques et la theorie de la 
communication. Toute communication implique Destinateur, 
Destinataire, Message, Canal de communication, Code, 
Referent.

D'aprds Jakobson1 a chaque point de la communication 
correspond une fonction linguistique: ainsi au destinataire -  
fonction conative; au referent -  fonction tef&entielle; au canal 
de comunication -  fonction phatique ; au code -  fonction 
metalinguistique et au message -  fonction po6tique, au destinateur
-  fonction expressive

Rtfirent 
Fonction r6f6rentielle

Destinateur Canal de communication Destinataire
f. expressive f. phatique f. conative

Message 
f. po&ique 
Code 

f. metalinguistique

Dans la communication litteraire le destinateur est un auteur. 
II est inventeur, createur, producteur d’idees. II est celui qui met 
en forme et structure le texte selon le plan qu’il a lui-т ё т е  
determine.



Le destinataire est virtuel -  h la fois precis et imprecis, c’est le 
public. Tr£s souvent 1’auteur a son public et cherche £ le satisfaire.

Le canal de communication le plus souvent est le livre. Le 
livre est le rapport du message, mais aussi il est porteur de 
signification par son format, son apparence, son esthetique adopte 
par l’auteur.

Le contenu du message est un principe fixe assure par 
Pimprimerie, la conservation dans les bibliotheques.

Le code c’est la langue qui est la т ё т е  pour l’auteur et le 
lecteur.

Mais le message litteraire a une visee esthetique. II n’etablit 
pas une communication ordinaire mais une communication se 
situant a un autre niveau: niveau artistique. Dans cette perspective 
il superpose au code de la langue utilisee un code esthetique.

Schema de la communication litteraire.

Code esthetique
Auteur Oeuvre Lecteur

Livre 
Code (langue)

Le message litteraire est centre sur lui-тёте  et 1’effort de 
Pauteur portera sur la structure et la forme de ce message. C’est 
dire que la fonction poetique у est predominante. C’est par elle 
que se manifeste le code esthetique.

Rythmes, sonorites, images manifestent leurs valeurs 
significatives de fagon evidente dans un sonnet (nombre de vers 
fixe, vers reguliers, rimes, alliteration, comparaisons, metaphore, 
etc) mais sont aussi importants dans un roman (decoupage en 
chapitres, imposant son rythme a Paction, distribution des 
sequences par opposition ou symetrie, repetition des situations ou 
des descriptions): on peut faire rimer des situations comme on 
fait rimer des mots.

Les autres fonctions du langape Hans le message litt6raire.
Elies se superposent a la fonction poetique. De т ё т е  nous 

pouvons presenter une typologie de genres litteraires selon la 
predominance d’une fonction ajoutee a la fonction poetique.



Fonction expressive. Oeuvre ou domine le ie. la personnalite 
de Г auteur: confession, ioumaux intimes. m6moires. 
autobiographies, lettres. pofemes lvrioues.

E x .: Rousseau, Chateaubriand, Hugo.

Fonction conative. Oeuvre ou le destinataire est impliqu6 de 
fa?on directe: discours, sermons, pridres, theatres didactique et 
politique.

E x .: Aragon, Sartre.

Fonction referencielle. Oeuvre ou domine le Д.: recits, epopees, 
histoire.

E x .: Homere, Ronsard, Maupassant.
Fonction metalinguistique. Oeuvre ou domine le projet 

didactique: recits educatifs, poemes didactiques.
E x .: Fenelon " Le tour du monde de deux enfants ”.

Fonction poetique. Oeuvre ou la fonction poetique se manifeste 
a l’etat pur pour elle-meme : poesie pure.

E x .: Poesie pamassienne. Malarme.

Cette classification nous parait simple et operatoire qui 
permettra degager les particularit6s de chaque genre.

Les styles de 1’exposes.

A l’interieur de chaque genre litteraire la manure d’exposer 
les idees, de presenter certains ev£nements differe aussi. Les 
auteurs pour ne pas etre monotones emploient tantot le style 
descriptif ou narratif; tant6t le style dialogue ou monologue 
(monologue interieure).

Le stvle descriptif permet de d£crire 1’atmosphere qui entoure 
les personnages. La description peut faire comprendre l’etat d’ime, 
la mentalite des personnages, leurs goflts, leur mode de vie.

La description se caract6rise par Pemploi du present, de 
l’imparfait et du plus-que-parfait de l’indicatif et de tous les temps 
du conditionnel et du subjonctif (present et imparfait).

Les phrases sont tres souvent complexes, avec enumeration 
parfois trfcs 6tendue, avec la gradation ascendante et descendante, 
les constructions paralleles, le rythme tantot binaire, tantot temaire.



E x .: Mon ami se nomme Valentine. On a jamais vu une 
femme plus blanche, ni plus habillee, ni plus coiffee.

La nuance de ses cheveux, de ses vrais cheveux hesite 
delicatement entre Vargent et I'or. Sous cette couronne d ’un 
metal si rare, le teint de mon amie s ’avive de proudre rose, et 
les cils brunis a la brosse, protegent un regard mobile, un 
regard gris, peut-etre aussi matron, un regard calin. (Colette)

Le stvle narratif est employ^ dans un recit developpd. On 
Putilise pour presenter la vie des personnages, pour presenter 
Penchainement des faits, des actions. Le style narratif permet к 
Pauteur de mettre en relief l’idee directrice d’un recit, de faire 
ressortir les traits distinctifs des personnages.

Dans la narration on a recours к l’emploi du passe simple, du 
present historique, de P imparfait de narration, du plus-que-parfait, 
du passe anterieur. La narration se caracterise par le style coupe, 
forme des propositions ind£pendantes, generalementjuxtaposees. 
La narration se caract£rise aussi par l ’emploi des phrases 
nominales qui donnent au style le caractere precipite et dynamique.

Ex. : Un samedi, Jean rapporta une pochette en papier 
bleu qu ’il remit a Elodie avec une sorte de solennite: с ’etait 
son premier salaire. Puis voyant Olivier lui sourire, il quitta 
sa casquette, la jeta  sur le divan et se gratta la tete avec 
embarras (D 'apres Robert Sabatier " Les allumettes 
suedoises).

Le pays ju t terrorise. On fusilla des paysans sur une simple 
denonciation, on emprisonna des femmes, on voulut obtenir, 
par la peur, des revelations des enfants. On ne decouvrit rien. 
Mais voila qu ’un matin, on apergut le pere Milon etendu dans 
son ecurie, la figure coupee d ’une balafre (G de Maupassant 
" Le pere Milon ").

Le stvle dialogue represente la conversation entre deux ou 
plusieurs personnes. En employant le style dialogue Pecrivain 
reproduit les paroles des personnages pour faire comprendre leur 
mentalite, pour mettre en relief leur maniere de parler, qui donne 
!a possibilite de determiner leur etat social, leur education, leur 
profession, leur etat d’ame.



Dans le dialogue on emploie le present et le pass6 compose, le 
futur imm6diat, le futur simple. Le dialogue se caract&ise par 
l’emploi des phrases elliptiques, interrompues, non achevees avec 
tous les cas de la mise en relief (anticipation, reprise, r6p6tition, 
etc).

E x .: Le colonel qui tirait sa moustache lui demanda :
Vous n ’avez rien a dire ?
Non pas rien; le compte est juste
J ’en ai tue seize
Vous savez que vous allez mourir ?
J ’vous ai pas d ’mande de grace. (G. de Maupassant)

C’est vous, chef? Ici I ’inspecteur Ganimard.
Dix hommes tout de suit, chef. Et venez vous-тёте,
Je vous en prie.
Ou etes -vous ?
Dans la maison du colonel, au rez-de-chaussie.
J ’arrive en auto. (D’aprfcs M. Leblanc).

Le stvle monologue.

Le monologue reprSsente le discours d’un personnage adress6 
к lui т ё т е  ou к un auditeur.

II trahit les sentiments du personnage, son attitude envers les 
faits, les 6venements qui se pr6sentent.

Le monologue a deux formes :
1. monologue de celui qui parle (paroles des personnages) ;
2. monologue de Г auteur qui s’adresse directement au lecteur, 

lui communiquant ses pensees, ses impressions, son credo 
esthetique.

Le monologue interieur -  transcription a la premiere personne 
d’une suite d’etats de conscience que le personnage est cense 
eprouver.

Le monologue interieur comporte plus souvent 1’information 
subjective. Dans le monologue interieur le discours direct 
predomine.



Le choix du lexique depend du personnage, de sa ташёге de 
parler. Voil£ pourquoi dans le monologue interieur il у a une quantite 
d’expressions familieres, d’argotismes, du lexique appr6ciatif.

Ainsi nous avons mentiorme les typologies des styles langagiers 
et des genres litteraires. Nous avons analyse les differentes 
manieres d ’exposer les idees, de decrire les evenements dans les 
oeuvres litteraires.

Dans le Cours pr6sente ci-dessus nous avons postule et tente 
d’argumenter l’etude du langage propre a la stylistique linguistique, 
c ’est Г orientation vers ses proprietes fonctionelles et 
communicatives. Nous avons mentionne semantique, phonetique, 
morphologie et syntaxe de l’expression.

Aux cours pratiques dans la deuxieme partie nous allons etudier 
les procedes stylistiques, les m6canismes semantiques 
d’actualisation, expliquant leur caractere fonctionnel et leurs effets 
dans le texte litteraire.

Questions de contrdle:

1.Donnez la liste des genres litteraires.
2.Presentez les differents styles de l’expose

Ouvrages £ consulter:

1. Потоцкая Н.П. Стилистика современного французского 
языка. М., 1974, стр. 222-243

2. Хованская З.И. Стилистика французского языка. 
М.. 1991, стр.283-292

3. Хованская З.И. Анализ литературного произведения в 
современной французской филологии. М., 1980, стр. 166-227

4. Vanoye F. Expression. Communication. Paris, 1973 p.30-45
5. Guiraud P. La stylistique. Paris, 1961, p. 67-87
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SEMANTIQUE DE L’EXPRESSION.

l.Completez les comparaisons traditionnelles suivantes :
1. abattre ( im homme) comme
2. ami comme
3. bailler comme
4. beau comme (4x)
5. s’agiter comme
6. s’amuser comme
7. (homme) bati comme
8. bete comme (4x)
9. vif comme
10. arriver (de fagon importune) comme (3x)
11. se battre comme
12. blanc comme (3x)

2Mem&.ex£Zsi£e.L
1. boire comme (2x)
2. brailler comme
3. clair comme (3x)
4. craindre comme
5. bon comme
6. changer d’avis com

3 Cherchez le terme compare verbe fv) ou adiectif fa) 
correspondant au terme comparanant:

1. comme un ballon (a)
2. comme quatre (v)
3. comme l’air (a)
4. comme ГёЬёпе (a)
5. comme un lapin (v)
6. comme Job (a)
7. comme un coeur (a)
8. comme larrons en foire (v)
9. comme une tigresse (a)
10. comme on respire (v)
11. comme le nez au milieu de la figure (a)
12. comme un sapeur (ou un pompier) (v)

7. crever (mourir) comme (2x)
8. bosser comme
9. chargd comme
10. courir ссишпе (3x)
11. crier comme



4.Мёте exercice:
1. comme deux ronds de flan (v)
2. comme une boumque (a)
3. comme des champignons (v)
4. comme un bienheureux (v)
5. comme un roi (a)
6. comme le monde (a)
7. comme le bras (a)
8. comme un mouchoir (a)
9. comme un boeuf (a)
10. comme un veau
11. comme une vieille chaussette (v)
12. comme unjour sans pain (a)

5.Quelle comparaison traditionnelle eveillent les noms 
d ’animaux suivants (plusieurs solutions sont possibles):

1. un rat;
2. uncoq;
3. untoutou;
4. unagneau;
5. un merle;

6. unmouton;
7. unphoque;
8. unpoisson;
9. un cochon;
10. une puce.

6,Mem? осегсқе;
comme un singe;
comme une mule;
comme le de l de mars;
comme un poisson dans I'eau;
comme un pot;
comme une porte de prison;
comme un gant,
comme un i;
comme un roc;
comme une carpe.

1) capricieux
2) droit
3) adroit
4) aiteable
5) solide

6) sourd...
7) £ l’aise..
8) muet...
9)t8tu...
10)souple.



7.Trouvez vous-тёте le compare dont le comparant est le 
nom vronre donni ci-dessous :

1. Achille 4. Mathusalem
2. une Madeleine 5. Cr£sus
3. l’ane de Bouridan 6. Artaban

8.Dans le texte suivante orecisez si les termes en italiques 
sont des methaphores ou des metonymies:

Ben Laden est une sorte de fantdme qui distille froidement sa 
haine de l’Amerique et declenche le djibad sur des images video; 
une icone et non un homme de chair et de sang. Son агтёе de 
terroristes est sans visage, sans uniforme, sans parole; des ombres 
pretes £ mourir et £ tuer en silence. Les talibans, qui le cachent et 
le soutiennent, ont £ leur tete un chef invisible, le mysterieux 
Mohammad Omar, un zombie borgne qui vit reclus dans son fief 
de Kandahar, ne harangue pas les foules, ne dit mot, ni ne se 
montre. C’est contre tous ces spectres quel I'Amerique et ses 
alli£s, dont la France, ont engagd une longue action militaire. La 
premiere guerre sans dialogue de l ’Histoire modeme est 
соттепсёе. D’ou ce vertige.

( Alain Genestar).
9. Precisez les rapports de contivuite dans les expressions 

suivantes:
1) Boire une bonne bouteille.
2) II est premier violon £ 1’орёга.
3) II est tomb6 en panne d’essence. II a creve sur l’autoroute.
4) Entamer un camambert
5) Enfiler irne petite laine.
6) La 12 demande 1’addition.
7) Un dos noir bouquinait £ l’etalage du revendeur ambulant.

10.Dans ces vers ou Victor Huso evoaue les effrovables 
conditions de vie des ouvriers de son temps. Relevez les 
metaphores.

Un jour je descendis dans les caves de Lille,
Je vis ce mome enfer.
Des fantdmes sont 1£ sous terre dans des chambres
Blemes , courbes, ploy6s: le rachis tord leurs membres
Dans son poignet de fer. (Chatiments)



11. Faites ressortir les comparaisons originates:
1. La, quand j ’entrai, farouche, aux mdduses pareille,

Une petite <i figure de vieille
Me dit: J ’ai dix-huit ans. (V. Hugo)

2. N’es-tu pas l’oasis ou je reve, et la gourde
Ой je hume к longs traits le vin du souvenir. (Ch.Baudelaire)

12.Emplovez ces adiectifs dans des phrases de votre 
invention, de telle sorte au ils aient a chaaue fois un sens 
figure: cuisant, ddvorant, teme, froid, piquant, caustique, sec, 
ombrageux.

IS.Indiquez les expressions ou Vadiectif est employe au 
fens figure;

Une profonde mer -  Un profond sommeil 
Une lourde chaise -  Une lourde faute 
Une rose £pineuse -  Une question 6pineuse 
Un ocean facial -  Un accueil glacial 
Une porte ouverte -  Une figure ouverte 
Un robuste appetit -  Un homme robuste 
Des moeurs legeres -  Un tissu leger

14. Dans la serie des svnomvmes indiquez les adjectifs 
neutres et a valeur affective:

Une idee claire, limpide, lumineuse, nette, imperceptible, 
microscopique, petite.

Une lecture attachante, captivante, interessante.
Un evenement fortuit, foudroyant, impr6vu, inattendu.
Un aspect etrange, grotesque, peu ordinaire, ridicule, singuUer. 
Un homme content, joyeux, radieux, ravi.
Un paysan fute, madre, matois, rus£.

15. Trouvez parmi la serie d ’adiectifs ci-dessous. les 
antomvmes correspondants:

1. barbu a) heterog&ie
i. homogene b) subjectif
?. malleable c) motive
4. laconique d) glabre
5. objectif e) energique
6. patient f) fougueux
7. decide g) changeant



8 .amorphe
9. stable
10. aibitraire

h) hesitant
i)prolixe 
j)rigide

16. Trouvez. parmi la serie de substantifs ci-dessous.les 
antonvmes correspondants:

17.Trouvez les definitions dans le dictionnaire des 
svnonvmes du terme eeneral peur et determinez leur propriete. 
leur force expressive, littiraire ou familiere. abstraite ou 
concrete, ideografique ou stylistique.

Peur, crainte, inquietude, affolement, effroi, frayeur, horrenr, 
panique, trac, 6pouvante, terreur, frousse, trouille, venette.

18. Le meme exerdce avec le mot neutre -  mourir.

Decoder, tr6passer, рбпг, expirer, succomber, s’eteindre, rendre 
l’ame ou le dernier soupir, fermer les yeux, cesser de souffrir, 
disparaitre, crever, claquer, casser sa pipe, passer l’arme к gauche, 
fermer le parapluie.

19. Indiauez les metonymies et les comparaisons dans le 
poeme de Paul Eluard " Courage ".

Paris a fioid Paris a faim
Paris ne mange plus de mairons dans la rue
Paris a mis de vieux vetements de vieille.
... Paris ma belle ville
Fine comme aiguille forte comme une ёрёе
... Tu vas te liberer Paris
Paris tremblant comme une 6toile
Notre espoir survivant

1. indifference
2. titulaire
3. credulite
4. acquisition
5. acquiescement
6. amelioration
7. bienveillance
8. adresse
9. assiduite
10. inscription

g) scepticisme
h) negligence
i) aggravation 
j) gaucherie

a)auxiliaire
b) cession
c) radiation
d) interet
e)hostilite
f) refus



20. Faites trois colonnes en indiauant la personnification. 
la matirialisation et Vanimalisation.

Dentere le rideau que je soiilfcve, on voit marcher un rideau 
transparent et funebre, comme le bas d’une robe geante qui 
franchirait une £ une la hanche arrondie des montagnes. (Colette) 

La lune entre chez moi comme elle veut, avance a pas de 
chat, etire une grifTe blanche £ l’assaut de mon l i t : il hii suffit de 
m’eveiller, elle se decourage tout de suite et redescend. (Colette) 

Le feu s’aneta de danser, il cherchait sur la terre avec ses 
grosses mains bleues. (J.Giono)

11 est aimable comme un charbon.
II est amer comme fiel.
Elle est amoureuse comme une chatte.
II est amoureux comme un coq.
II est droit comme un arbre.
Elle est douce comme une colombe.
II est ferme comme un roc.
II est haut comme une botte.
II mange comme un loup.
Ses joues sont rouges comme un coquelicot 
Cet ivrogne est rouge comme une 6crevisse.

21.Dans les phrases suivantes.__ indiauez Vemploi
antonvmique des epithetes et precisez leur sens:

Ce travail est parfaitement mal fait.
C’est mon ennemi intime.
Je le deteste cordialement.
L£ger comme un elephant
C’est clair comme de l’eau de lessive.
II est charge d’argent comme un crapaud de plumes.

22. Identifiez Vhyperbole et la litote.
1. Ces secondes ont dure des siecles.
2. Votre demonstration souleve quelques petites objections.
3. Ces cinq ans ont passe comme une fleche.
4 On dit de certaines gens qu’ ils ont la main lourde, celui-ci ne 

’.’avait pas legere.



un Дню, ДО gufipe, un ёсигеш1, un singe, on ccrf, une baleine, un 
merle, un perroquet, un corbeau,.une tortue, une riviere, le soleil, 
la lune. en alternant differentes modeles d ’exvressions 
comparatives par exemple: il ressemble a. on aurait dit. tel 
un. tel aue. ainsi aue. semblable a. a la maniere de....

24. Retrouvez les comparaisons traditionnelles avec comme 
pour les mots suivants. puis donnez d ’autres exemples 
personnels sur le modele: bSte comme.. malin comme..., sage 
comme..., manger comme..., dormir comme..., rire comme..., 
rougir comme...

25. Donnez cina mots concrets aui svmbolisent une notion 
abstraite.

Rappelons que symbole — chose concrete par laquelle il est 
convenu de repr6senter une id6e abstraite, ainsi l’abeille est un 
symbole d’un travail perc6v6rent; un chene est un symbole de 
force4

26. Nommez cina fables les plus connues de La Fontaine 
et expliquez I ’emploi de Г allegorie.

Allegorie- proc6de qui consiste £ personnifier une abstraction. 
L’allegorie se base sur l’emploi des mots-symboles, ainsi les fables, 
les pamphlets sont la forme la plus repandue de l’allegorie.

27. A chaaue euphemisme donnez Г  expression aui 
correspond a son vrai sens:

1.Une dame de certain age.
2.Je ne vous retiens pas.
3.ЕИе n’est plus tr£s jeune.
4.Cet enfant n’est pas tr&s travailleur.
5.Cet homme d’affaires n’est pas des plus scrupuleux.

a) C’est un enfant paresseux.
b) Partez!



c) Une vieille dame.
d) Elle est vieille.
e) Cet homme d’affaires est insouciant.

28. Vous connaissez sans doute Vhistoire de Cvrano de 
Bergerac. Dans " la tirade du nez ’’ Cvrano decrit son nez 
de multiples facons. Void les differentes descriptions qu’il 
en donne :

Moi, monsieur, si j ’avais un tel nez,
Q faudrait sur-le-champ que je m’amputasse !

Mais il doit tremper dans votre tasse !
Pour boire, faites-vous fabriquer un hanap !

C’est un roc !... c’est un pic ! c’est un cap !
Que dis-je, c’est un cap ? C’est une p6ninsule !
De quoi sert cette oblongue capsule ?
D’ecritoire. monsieur, ou de boite к ciseaux ?

Aimez-vous a ce point les oiseaux
Que patemellement vous vous preoccupates
De tendre ce perchoir a leurs petites pattes ?

Faites-lui faire un petit parasol
De peur que sa couleur au soleil ne se fane !

C’est la mer bouge quand il soigne !
Pour parfumeur quelle enseigne !

l.Definissez le ton de chaque description soit admiratif, 
emphatique, curieux, dramatique, amical, agressif, descriptif, 
iyrique.

г Faites la liste des metaphores.



MORPHOLOdE DE L’EXPRESSION

1. Formez les diminutifs des termes proposes en utilisant
les suffixes suivants: on. ette.

l.ane 6.rue
2.poutre 7.souris
3.gar9on 8.goutte
4.1apin 9.coffre
S.jardin 10. main

2. Meme exercice: ette. ea
l.mouche б.рисе
2.renard 7.tonneau
3.bande 8.veste
4.jambon 9.arbre
5Лоцз 10. lion

3. Meme exercice: In. ole, ule, ille, et, ine, on.
1.globe 6.b6te
2.figure 7.flotte
3.homme 8.oiseau
4.fort 9.ceinture
5 .animal lO.note

4. Fcrmez des substantifs en utilisant les suffixes peioratifs 
suivants: ace, aillon, ard, asse, fitre, aud, In.

5. Formez des adiectifs en utilisant les suffixes peioratifs 
asse, in, ard, fitre.

6. Formez des verbes en emplovant les suffixes peioratifs 
ailler, asser, ouiller.

7. Aiouter une connotation pejorative aux verbes suivants 
en vous servant d un suffixe adequat:

1) trainer 6) rever
2) 6crire 7) grogner
3) coucher 8) crier
4) critiquer 9) discuter
5) pendre 10) macher



8. Dans chaaue mot supprimez le suffixe. Reflechissez sur 
le sens au 'apporte a chaque radical le suflixe en question. 
Consultez un dictionnaire.

a) lionceau, ruelle, agnelet, tambourin, faucille, moucheron, 
globule, boulette, figurine, carpillon, veston,chaussette, poelon, 
tourtereau, babiole, pilule

b) pleurard, populace, jaunatre, platras, richard, ecrivasssier, 
grisatre, maratre, vantard, fadasse, molasse.

9. Formez des adiect\fs derives des termes suivants:
1) aigre 6) rond
2) nasiller 7) vieux
3)peuple 8) bon
4) pile 9) gentil
5) rouge 10) propre

10. Formez des diminutifs des termes proposes en utilisant 
les suffixes suivants: et. elle, ette, eau, on.

1) fille 3) arbre 5) rue 7) lion
2) manche 4) oiseau 6) chat 8) poule

11. Formez des substantifs derives des termes suivants:
1) peuple 3) chauffeur
2) papier 4) parole

12. Charles Ballv dans son “Precis de stylistique 
francaise" donne la liste des substantifs. des verbes. des 
adiectifs formes a I ’aide des differents suffixes. Dites si ces 
mots comportent un sens diminutif ou peioratif. Consultez un 
dictionnaire:

Placarder un avis des autorites.
Regarder d’un air goguenard.
Les poutrelles du plafond.
Une voix de fausset.
Trembler comme une femmelette.
Une jeune poulette sans experience.
Un pique-nique sur l’herbette.
La pluie tombait en gouttelette.
Un paysan finaud.



S’occuper de babioles.
Une main grassouillette.
Un visage paldt.
De la fenaille sans valeur.
Les moucherons et les moineaux pullulent.
Parlez distinctemexit au lieu de machonner vos paroles.
II toussaille comme un vieux.
On n’aime pas chez les femmes ni les bouderies, ni les 

agaceries.

13. Justifiez Vemploi de Vimparfait de narration ou 
Vimparfait pittoresque:

II traversa le pare de l’ambassade, passa devant les gar9ons, 
frappa £ une petite porte au second etage et рёп&га dans le bureau 
du conseiller.

II avait encore son monocle, sa haute stature, sa correction 
parfaite. II tenriait т ё т е  la main avec une certaine familiarity au 
jeune homme assis derriere un bureau d’acajou. Mais c’etait une 
familiarite d6ferente et il ne s’assit qu’apr£s qu’on l’y eut invite.

- Je suis к vous dans un instant...
Le jeune homme achevait un travail commence, donnait un 

coup de telephone cependant que Gonsac, le chapeau sur les 
genoux, attendait en silence.

Enfin, le conseiller rassemblait quelques p lie rs , les glissait 
dans une chemise jaune qu’il tenriait £ son visiteur.

- Vous verrez ce que c’est.
(J.Simenon)

.. .Et il marcha a grand pas vers la porte. Le plus idiot, encore, 
c’est qu’il ne retrouvait pas la clef, qu’i1 frmillait fehrilement ses 
poches et qu’en fin de compte la clef tomba de son mouchoir.

- Idiot! ... Idiot... Parfaitement idiot.- iepetait-il, sans savoir 
ce qu’il disait, mais avec une terrible conviction.

II ouvrait la porte. II ne voulait pas se retoumer. II ne l’aurait 
fait pour rien au monde.

II attrapait le petit escalier brun et vert. II montait les marches 
quatre £ quatre en repetant: “ Idiot”.

II atteignait le dernier etage, suivait le corridor, poussait une 
porte. (J.Simenon).



14. Justifiez I ’emploi du present historique:
C’etait par un beau soir de printemps. A l’6poque, cet homme- 

la etait encore jeune. II s’appelait Barberot. II habitait une ferme 
au bord de la riviere d’Ain avec sa тёте qui etait veuve. Ce 
n’etaitpas une famille riche, et le Baiberot aurait bien aime epouser 
la fille d’un gros proprietaire voisin. Mais les temps etaient durs, 
et le pere de celle qu’il aimait lui avait d it:

“ Pas d’argent, pas de fille ! ”
Bon. Ce soir-li, il s’en revenait de planter des piquets de cloture.

II avait sa masse de bois sur l’6paule et il marchait tranquillement, 
en pensant к sa belle.

II toume la come du bois. II s’approche de la riviere, et qu’est- 
ce qu’il voit ? Une lueur qui semble glisser sur l’eau. II s’accroupit 
derriere un buisson, il ecarquille les yeux, il se pince pour s’assurer 
qu’il ne dort pas. Mais non. Ce n’est pas un r8ve. La Vouivre1 est 
la qui rampe sur l’eau tout en soufflant du feu. Elle plonge, elle 
ressort, elle s’ebroue, elle bat des ailes, elle souleve des gerbes 
d’ecume et brasse l’eau comme ferait en vent de tempete.

Barberot l’observe un moment. II n’y a pas de doute : c’est 
bien la Vouivre. II en a assez souvent entendu parler par les 
anciens pour etre certain de ne pas se tromper.

Pourtant, quelque chose I’intrigue, il ne voit rien briller sur son 
front. On lui a toujours dit que la Vouivre pose son oeil sur la 
berge des rivieres avant de se baigner et que cet oeil est un rubis 
qui vaut une fortune, mais il a peine к croire que pareille chance 
puisse lui etre offerte, a lui, le pauvre Barberot.

( B. Clavel).

Le soleil n’est pas encore leve sur le fleuve. Par la porte etroite 
de la maison, Juba regarde les eaux lisses qui miroitent deja, de 
l’aiitre cote des champs gris. II se redresse sur sa couche, rejette 
le drap qui l’enveloppe. L’air froid du matin le fait frissomer. 
Dans la maison sombre, il у a d’autres formes enroulees dans les 
draps, d’autres софв endormis. Juba reconnait son pere, de l’autre

1 La Vouivre personnage legendaire absolument sans age, une vipere 
monstrueuse.



cote de la porte, son frfere, et, tout к fait au fond, sa шёге et ses 
deux soeurs senses sous le т ё т е  drap. Un chien aboie 
longuement, quelque part, avec une voix bizarre qui chante un 
peu puis s’6trangle. Mais il n’y a pas beaucoup de bruits sur la 
terre, ni sur le fleuve, car le soleil n’est pas encore leve. La nuit 
est grise et froide, elle porte l’air des montagnes et du desert, et la 
lumiere pile de la lune.

( Le Clezio)

Maintenant l’etudiant est devenu un vieil et ceiebre 6crivain. 
Son coeur est reste jeune. П s’airete encore, tout emu, devant un 
paysage ou devant une femme. Souvent dans la rue, en sortant de 
chez lui, il rencontre une dame ag6e qui habite la maison voisine. 
Cette dame est son ancienne maitresse. Son visage est deforme 
par la graisse; ses yeux, qui furent beaux, soulignds par des poches; 
sa levre surmontee de poils gris. Elle marche avec difficulte et 
Гоп imagine ses jambes molles. L’ecrivain la salue mais ne s’arr&e 
pas, car il la sait mechante et lui d6plait de penser qu’il l’ait aim6e.

Quelquefois il entre au Louvre et monte jusqu’i  la salle ой est 
exposee la Cathedrale. II la regarde longtemps, et soupire.

(A Maurois)

Puis les abeilles sont venues. Elies sont parties tot de chez 
elles, des ruches tout en bas de la valiee. Elies ont visit£ toutes les 
fleurs sauvages, dans les champs, entre les amas de roche. Elles 
connaissent bien les fleurs, et elles portent la poudre des fleurs 
dans leurs pattes, qui pendillent sous le poids.

Petite Croix les entend venir, toujours к la т ё т е  heure, quand 
le soleil est tres haut au-dessus de la terre dure. Elles les entend 
de tous les cotes к la fois, car elles sortent du bleu du ciel. Alors 
Petite Croix fouille dans les poches de sa veste, et elle sort les 
grains du sucre. Les abeilles vibrent dans l’air, leur chant aigu 
traverse le ciel, rebondit sur les rochers, fr61e les oreilles et les 
joues de Petite Croix.

( Le C16zio).



15. Justifiez I ’enwloi du present dramatique:
Nous nous mimes a rire tous les trois, et on parla d’autre chose.
Une heure plus tard ie rentre chez moi. II faisait froid cette 

nuit-la. (G.de Maupassant)
Nous decollons dans trois quarts d’heure. (A.de Saint-Exupery)
Richter serra la main d’Andre, tapota l’epaule d’Aurelio et lui 

dit avec une rude douceur
- Je vous laisse. J’ai un rendez-vous к l’autre bout de Paris. 

Vous me t£16phonez к cinq heures, n’est-ce pas?
- J’essaierai, dit Aurelio. (A.Troyat)

16. Justifiez I ’emploi de Vinfinitif de narration:
1) Ainsi dit le renard -  et les flatteurs d’applaudir. (La Fontaine)
2) Et Jalibert de repliquer par un vulgaire: “Sans blague”. 

(J.Simenon)
3) Et les poules de s’elancer. les canards d’accourir. les oies 

d’etendre leurs ailes et toute la volaille de caqueter. de crier, de 
glousser. (Erckmann-Chatrian)

4) Et Jean de crier et de se tordre de douleur.
5) Et mon Jacquot de delater к perdre haleine.
6) De le voir, de lui parler. de l’aimer m’a suffit.

17. Expliquez I ’emploi des temps dans un petit recit d ’une 
aventure survenue a Victor Hugo et faites ressortir le present 
historique et le present d ’eternite ou le present veritable.

Je m’en revenais a Paris к pied. Je m’assis, adosse a un chene 
sur un talus d’herbe, les pieds pendant dans un fosse et je me mis 
£ crayonner sur mon livre vert. Comme j ’achevais la quartieme 
ligne -  que je vois aujourd’hui sur le manuscrit separee de la 
cinquieme par un assez large intervalle -  je leve vaguement les 
yeux et j ’apei^ois, de l’autre c6te du fosse, sur le bord de la route, 
devant moi, a quelque pas, un ours qui me regardait fixement.

En plein jour, on n’a pas de cauchemar, on ne peut etre dupe 
d’une apparence, d’un rocher difforme, ou d’un tronc d’arbre 
absurde. C’etait bien un ours. П etait gravement assis sur son 
seant. Sa gueule etait entrouverte ; une de ses oreilles pendait к 
demi; un de ses yeux etait creve et, de Pautre, il me regardait 
d’un air serieux.



18. Expliquez I ’emploi des temps et dites pourquoi Vauteur 
emploie tantot un temps passe, tantot le present:

Souvenirs d’enfance.
Jamais je ne fus sur la terre un personnage plus important 

qu’en ce temps-la. J’avais une mine pleine, la peau tendue sur 
des joues rouges et un corps alerte. J’essaie parfois de rassembler 
des souvenirs precis de cette glorieuse epoque. Mais on dit bien 
que les peuples heureux n’ont pas d’histoire. J’etais un peuple 
heureux. A peine puis-je saisir quelques rapides images ой se fixe 
un instant un remuant petit bonhomme.

C’est au mois de mars: j ’anive £ la feime tout essouffle encore
de la course; le sang me pique les oreilles.......C’est l’automne;
je gaule les noix: la perche que je brandis, trois fois plus haute 
que moi, m’entraine...

( Bernard Grasset).

19. Mettez ce recit au passe compose et essavez de rendre 
compte de la difference de ton. Mettez-le ensuite au present 
et comparez ces deux textes.

Fortunato eleva aussi sa main gauche et indiqua du pouce, 
par-dessus son epaule, le tas de foin auquel il 6tait adoss6. II se 
leva avec l’agilite d’un daim et s’eloigna de dix pas du tas de foin, 
que les voltigeurs se mirent aussitdt a culbuter. On ne tarda pas a 
voir le foin s’agiter; et un homme sanglant, le poignard a la main, 
en sortit; l’adjudant se jeta sur lui et lui arracha son stylet. Aussit6t 
on le garrotta fortement malgre sa resistance.

(P.Merimee).

20. Mettez ce recit au passe simple et essavez de rendre 
compte de la difference de ton. Mettez-le ensuite au present 
et comparez. Rappelez que le passe compose dans le recit 
prend un ton familier et s ’allure d ’un compte rendu et etablit 
la liasion entre le passe et le present.

J’ai escalade le soubassement, et, en me tenant aux charpentes 
par une des quatre ouvertures, j ’ai regarde dans le tombeau. С’etait 
une petite chambre quadrangulaire, nue, sinistre et froide. Je suis 
entre dans cette chambre par l’etroite meurtriere en baissant la



tete et en me tramant sur les genoux. 1Д  j ’ai vu au centre du 
pave un trou rond, beant, plein de tenebres. Une corde у pendait 
et s’y perdait dans la nuit. Je me suis approche. J’ai hasarde mon 
regard dans ce trou, dans cette ombre, dans ce caveau! J’ai 
cherche le cercueil, je n ’ai rien vu. (V.Hugo).

Le passe simple durement touche par son concurrent passe 
compose a perdu la 2 personne du pluriel a laquelle les 
ecrivains savent a I ’occasion avoir recours, en vue d ’effets 
comiques.

21. Dans quelle intention le passe simple en italique est-il 
employe dans les dialogues et le texte suivant ?

1. Dialogue entre deux domestiques deguises en 
gentilshommes:

Jodelet: Notre connaissance s’est faite £ l’armee; et la 
premiere fois que nous nous vtmes, il commandait un regiment de 
cavalerie sur les galeres de Malte....

Mascarille : Te souvient-il, Vicomte, de cette demi-lune que 
nous emportames sur les ennemis au siege d’Arras?....

Jodelet: II doit m’en souvenir, m afoi! j ’y fiis blesse a lajambe 
d’un coup de grenade dont je porte encore les marques 
(J.B.Moliere).

2. Dialogue entre Candide et sa fiancee qu’il retrouve :
“ On ne vous a done pas fendu le ventre ? Vos parents ont-ils 

£te tues ?
- Je vous dirait tout cela, r6pliqua la dame, mais il faut 

auparavant que vous m’appreniez tout ce qui vous est arrive, depuis 
le baiser innocent que vous me donnates, et les coups de pieds 
que vous reputes ” (F.M. Voltaire)

3. L’auteur evoque son oncle:
Capitaine, s’il est vrai que de votre vivant vousjurates comme 

un paien, fumates comme un Suisse et bfltes comme un sonneur, 
que neanmoins votre memoire soit honoree, non seulement parce 
que vous futes ш  brave, mais aussi parce que vous avez revele £ 
votre neveu en pantalons courts le sentiment de rh£ro!sme.

(A. France).



PHONETIQUE DE L’EXPRESSION.

Rappelez que l’assonance est la repetition d’un meme son 
vocalique dans la phrase. Ex : sombre, tondre. Alliteration -  
repetition d’une consonne ou de groupe de consonnes dans les 
mots qui se suivent, produisant un effet de l’harmonie imitative ou 
suggestive. E x : pour qui sont ces serpents qui sifflent §ur vos 
tetes.

L. Preparez soigneusement la diction de la " Chanson ” 
de Max Jacob. Dites quel est role des assonances et des 

alliterations.
Chanson.

J’ai perdu ma poulette 
Et j ’ai perdu mon chat 
Je cours к la poudrette 
Si Dieu me le rendra

Je vais chez Jean le Coz 
Et chez Marie -Maria 
Va-t’en voir chez Herode 
Peut-etre il le saura

Passant devant la salle 
Toute la ville etait la 
A voir danser ma poule 
Avec mon petit chat

Tous les oiseaux champetres 
Sur les murs et les toits 
Jouaient de la trompette 
Pour le banquet du roi.

Faites attention a la repetition des memes mots et aux accents 
d’insistence et logiques.

Z  Lisez un petit texte et dites quel accent v predomine 
(logique. d ’insistance. d'enumeration).

On a souvent compare les poetes aux enfants. Comme eux, ils 
possedent la faculte de s’emerveiller, de decouvrir. La plupart



des poetes ont la nostalgie de leur propre enfance, avec sa purete, 
sa sensibilite, ses joies, son insouciance et aiment £ la retrouver 
chez les enfants. C’est pourquoi ils 6voquent souvent leurs annees 
de jeunesse et se revoltent devant les soufifrances et la misdre 
enfantines.

(Gautier -  Languereau).

3. Preciser I ’agencement des rimes, leur nature et leur 
valeur.

1) Le soleil plongeait sur la time des tentes 
Ces obliques rayons, ces flammes eclatantes.
Ces larges traces d’or qu’il laisse dans les airs 
Lorsqu’en un lit de sable il se coucbe au desert.

(A.de Vigny).
2) Mais avec tant d’oubli comment faire une rose,

Avec tant de departs comment faire un retour ?
Mille oiseaux qui s’enfuient n’en font un qui se pose 
Et tant d’obscurite simule mal le jour.

(Jules Supervielle).
3) Sous le pont Mirabeau coule la Seine

Et nos amours faut-il qu’il m’en souvienne 
La joie venait toujours apres la peine 
Vienne la nuit, sonne l’heure 
Les jours s’en vont, je demeure.

(G.Apollinaire).
4) Le temps d’apprendre к vivre, il est d£j& trop tard 

Que pleurent dans la nuit nos coeurs a l’unisson 
Ce qu’il faut de malheur pour la moindre chanson 
Ce qu’il faut de regrets pour payer un frisson
Ce qu’il faut de sanglots pour un air de guitare 
II n’y a pas d’amour heureux.

II n’y a pas d’amour qui ne soit к douleur 
II n’y a pas d’amour dont on ne sort meurtri

II n’y a pas d’amour dont on ne soit fletri 
Et pas plus que de toi l’amour de la patrie



II n’y a pas d’amour qui ne vive de pleurs 
II n’y a pas d’amour heureux 
Mais c’est notre amour a tous deux.

(L.Aragon).

5) Elle dit, la voix reconnue 
Que la bonte, c’est notre vie 
Que de la haine et de l’envie 
Rien ne reste, la mort venue.

(P.Verlaine).

6) L£-bas, sous les arbres s’abrite 
Une chaumiere au dos bossu 
Le fcoit penche, le mur s’effrite 
Le seuil de la porte est moussu.

(Th.Gautier).

7) Un bruit confiis s’approche et des rives, des voix,
Des pas, sortent au fond vestigineux des bois.

(V.Hugo).

4. Degagez les coupes dans les vers suivants :
1) Toute une mer immense ou fuyaient les galores.

(J. de Heredia).
2) La terre ou l’homme errait sous la tente, inquiet

(V. Hugo).
3) Prince de reve et de fortune
Traversant l’air superbement
Avec sa tete en diamant
Et son manteau en clair de lune.

(E.Verhaeren).

5.Degagez les eniambements dans les vers suivants :
1) Une femme immobile et renversee, ayant
Les pieds nus, le regard obscur, l’air effrayant.

(V. Hugo).



2) Vous, les Etoiles, les aieules 
Des creatures et des Dieux.

(S.Prudhomme).
Ainsi pour creer le rythme d’un poeme l’auteur utilise:
- Les rimes.
L’ete, la nuit bleue et profonde 
S’unit aujour limpide et clair.
Le soir est d’or, la plaine est blonde.
On entend des chansons dans Fair.

(V.Hugo).
- Les assonances : Je fais souvent ce rive etrange et 

penetrant.
(P. Verlaine).

- Les alliterations : Le dur dgsir de durer.
(P.Eluard).

- Les repetitions : Pauvre Martin, pauvre misdre. Creuse la 
terre, creuse le temps.

6. Lisez le poeme de Paul Verlaine “ Chanson d’automne ” 
et faites Vanalyse phonostylistique.

Les sanglots long 
Des violons 
De l’automne 
Blessent mon coeur 
D’une langueur 
Monotone 
Tout suffocant 
Et bleme, quand 
Sonne l’heure,
Je me souviens 
Des jours anciens 
Et je pleure;
Et je m’en vais 
Au vent mauvais 
Qui m’emporte 
De?£, dela,
Pareil й la 
Feuille morte.



a I Relevez les repetitions des mots, relevez les rimes.
L’impression de monotonie est suggeree par les 

assonances.Relevez dans la premiere strophe l’assonance en (o), 
dans la deuxieme strophe l’assonance en (a), dans la troisieme en
( e ) .

biRetrouvez une comparaison et une metaphore dans le
poeme.

I interpretation d ’un poeme inclut,non seulement la beaute 
d('s sons. I ’harmonic melodieuse mais aussi les images, la 
repetition de mimes mots, les rimes, te rvthme .

1. Etuctiez le poeme de Robert Desnos.

“ П etait une feuille ”.
il etait une feuille avec ses lignes 
Ligne de vie 
Ligne de chance 
Ligne de coeur
II etait une branche au bout de la feuille 
Ligne fourchue
Signe de vie
Signe de chance 
Signe de coeur
!' etait un arbre au bout de la branche 
Un arbre digne de vie 
Digne de chance 
Digne de coeur
Coeur grave, perce, transperce 
Lin arbre qui nul jamais ne vit 
II etait des ratines au bout de l’arbre 
Racines vignes de vie 
Vignes de chance 
Vignes de coeur
Au bout des ratines il etait la terre 
La terre tout court
l a terre toute ronde 
La terre toute seuie au travers du ciel 
La terre.



a) Dans le poeme quels sont les mots repetes ? Classez-les 
(ceux qui se ressemblent par le sens, ceux qui se ressemblent par 
le son).

b) Quel est, a l’interieure du poeme, le refrain ?
c) Le роёте commence par une evocation de la feuille. 

Relevez la progression de ее Л ё т е  1) feuille ====
2) 3)- — -~4) racine.

d) II etait une feuille, il etait une fois, Robert Desnos nous 
raconte une histoire. Laquelle selon vous ?

8. Degagez dans le poeme de R. Desnos " La tulipe ” les 
alliterations, les assonances, les rimes.

La Tulipe.
Fanfan, Marceline et Philippe 
Nous etions une fine equipe,
Pipe en terre et Tulipe en pot.
Tulipanpo, roi des nabots,
Nous a fait fiimer la pipe,
Vive le pot de Tulipe !

RDesnos.

9. Lisez le poeme de Jules Laforgue et appreciez les 
alliterations, les assonances, les rimes. Dites quel role ioue 
Vonomatopee. employee par I ’auteur.

Variation sur le mot Falot, Falote!
Falot, Falote!
Sous l’aigre averse qui clapote,
Un chien aboie aux feux follets,
Et puis se noie, tai'aut, taiaut!
La lune, voyant ces ballets,
Rit к Pierrot 
Falot! Falot!



Falot, Falote
Un train perdu dans la nuit stoppe,
Par les avalenches bloqu6 ;
П siffle au loin! et les petiots 
Croient ouir les mdchants hoquets 
D’un grand crapaud 
Falot! Falot!

Falot, Falote!
Sous sa lenteme qui tremblote,
Le fermier dans son potager 
S’en vient cueillir des escargots 
Et c’est une etoile au berger 
Revant, la-haut 
Falot! Falot!
On emploie souvent l’alliteration dans les refrains etritoumelles, 

dites pourquoi faire ?

9. On pratique consciemment I ’alliteration par le ieu. en 
voila quelques exemples :

a) Si six scies scient six cigares, six cent-six scies scieront six 
cent-six cigares.

b) Un chasseur sachant chasser doit savoir chasser sans son 
chien.

c) Didon dina, dit-on, du dos d’un dodu dindon.
d) Les chemises de l’archiduchesse sont-elles seches et 

archis^ches ?
10. L ‘analyse phonostylistique de la fable de La Fontaine " 

La ieune veuve ". Ecoutez I 'enregistrement de la fable fait 
par un acteur francais.

La jeune veuve .
La perte d’un epoux ne va point sans soupirs. 1.
On fait beaucoup de bruit et puis on se console.
Sur les ailes du Temps la tristesse s’envole,
Le Temps ramene les plaisirs.



Entre la veuve d’une annee 5.
Et la veuve d’une joum6e
La difference est grande ; on ne croirait jamais
Que ce fut la т ё т е  personne.
L’une fait fair les gens, et l’autre a mille attraits.
Aux soupirs, vrais ou faux, celle-l& s’abandonne. 10.
C’est toujours т ё т е  note et pareil entretien.
On dit qu’on est inconsolable;
On le dit, mais il n’en est rien 
Comme on verra par la v6rite 

Ou plutot par cette fable. 15.
L’epoux d’une jeune beauty 
Partait pour l’autre monde. A ses cotes sa femme 

Lui criait: Attends-moi; je te suis; et mon ame 
Aussi bien que la tienne, est prete a s’envoler.
Le man seul fait le voyage. 20.
La belle avait un рёге, homme prudent et sage,

II laissa le torrent couler;
A la fin pour la consoler:
Ma fille, lui dit-il, c’est trop verser de larmes,
Qu’a besoin le d6funt que vous noyiez vos charmes ? 25. 
Puisqu’il est des vivants, ne songez plus aux morts !
Je ne dit pas que tout £ l’heure
Une condition meilleure
Change en des noces ces transports;
Mais, аргёэ un certain temps, soufftez qu’on vous propose30. 
Un epoux beau, bien fait, jeune et tout autre chose 
Que le defiint -  ah, dit-elle aussitot,
Un cloitre est l’epoux qu’il me faut.
Le рёге lui laissa digerer sa disgrace.
Un mois de la sorte se passe. 35.
L’autre mois, on l’emploie к changer tous les jours 
Quelque chose a 1’habit, au linge, £ la coiffure.
Le deuil enfin sert de parure 
En attendant d’autres atours ;

Toute la bande des Amours 40.



Revient au colombier: les jeux, les ris, la danse 
Ont aussi leur tour a la fin 
On se plonge soir et matin 
Dans la fontaine de Jouvence
Le pere necraint plus a dfefunt tant cheri 45.

Mais comme il ne parlait de rien a notre belle 
Ой done est le jeune mari 
Que vous m’avez promis ? dit-elle.

Devoir 1.
Application a I ’analyse de la versification:
a) Quelle est la mesure des vers de la fable?
a) Preciser la nature de la rime (masculine, feminine), la valeur 

de la rime (pauvre, suffisante, riche).
c) Comment sont disposees les rimes ( plates, croisSes, 

embrass6es) ?

Devoir 2.
Designez Vinformation factuelle de la fable.
a) Les personnages, la presence ou l’absence d’allegorie.
b) Le sujet r6el ou irreel de la fable.
c) Le champ semantique.
d) Distingue/ les differentes etapes de la fable.

Devoir 3
Designez Гinformation conceptuelle de la fable.
a) Pouvez-vous degager une moralite ?
b) L’auteur cherche-t-il surtout к nous instruire ou к nous 

amuser ?
c) Quels sentiments к son egaid l’auteur cherche-t-il a eveiller 

en nous ?
d) Quels sont les precedes stylistiques, employes par l’auteur ? 

Faites ressortir les comparaisons, les metaphores, les epithetes к 
valeur affective, l’antith£se, les costructions parallfcles.



Devoir 4.
1. Ecoutez la fable toute entiere et faites ressortir les differents 

etapes de la fable.
2. Caracterisez le rythme, le ton de chaque etape.
3. Marquez les pauses, faites par speakeur, comme la mise en 

relief.
4. Marquez les faits phoniques dans la lecture du speakeur: 

duree vocalique.
5. Faites attention au changement du rythme: acceleration et 

attenuation.
6. Faites ressortir les syntagmes intercales, prononces avec le 

ton bas.
7. Precisez les moyens de la mise en relief phonetique : Г accent 

d’insistence, l’accent logique, l’accent d’enumeration.
8. Faites ressortir les phrases nuanc6es d’emotion (effet de 

pathetique, joie, tristesse, irritation,colere).
9. Marquez toutes les liaisons et les enchamements prononces 

par speakeur et expliquez leur nature.

11. Ecoutez la fable de la Fontaine " La laitiere et le pot 
au lait " et faites I ’analyse vhonostvlistiaue.

La 1аШёге et le pot au lait.
Peirette, sur sa tete ayant un Pot au lait 1.
Bien pose sur un coussinet,
Pretendait arriver sans encombre a la ville.

Legere et court vetue elle allait £ grands pas,
Ayant mis ce jour-la, pour etre plus agile, 5.
Cotillon simple, et souliers plats.
Notre laitiere ainsi troussee
Comptait d6ja dans sa pensee
Tout le prix de son lait, en employait l’argent;
Achetait un cent d’oeufs, faisait triple couvee. 10.
La chose allait a bien par son soin diligent.
II m’est, disait-elle, facile,
D’elever des poulets autour de ma maison ,



Le Renard sera bien habile,
S’il ne m’en laisse assez pour avoir un cochon, 15.
Le pore a s’engraisser coutera peu de son;
П etait, quand je l’eus, de grosseur raisonnable:
J’aurai, le revendant, de 1’argent bel et bon.

Et qui m’empechera de mettre en notre Stable,
Vu le prix dont il est, une vache et son veau, 20.
Que je verrai sauter au milieu du troupeau ?
Perrette la-dessus saute aussi, transportee.
Le lait tombe: adieu veau, vache, cochon, couvee.
La dame de ces biens, quittant d’un oeil marri 
Sa fortune ainsi r6pandue, 25.
Va s’excuser a son mari 
En grand danger d’etre battue.
Le recit en farce en fut fait;
On l’appela le Pot au lait.

Devoir 1.
Application а Г analyse de la versification :
a) Quelle est la mesure des vers de la fable?
b) Preciser la nature de la rime ( masculine, feminine) la valeur 

de la rime (pauvre, suffisante, riche).
c) Comment sont disposees les rimes ( plates, croisees, 

embrassees) ?

Devoir 2.
a) Ecoutez la fable toute entire et faites ressortir ses difffcrents 

etapes.
b) Caracterisez le rythme, le ton de chaque etape.
c) Marquez les pauses, faites par speakeur, comme la mise 

en relief.
d) Marquez les faits phoniques dans la lecture du spekeur: 

duree vocalique.
e) Faites attention au changement du rythme : acceleration et 

attenuation.



f) Faites ressortir les syntagmes intercales, prononces avec 
le ton bas.

g) Pr£cisez les moyens de la mise en relief phon&ique : 
1’accent d’insistence, Г accent logique, l’accent d’Enumeration.

h) Marquez toutes les liaisons et les enchalnements prononces 
par speakeur et expliquez leur nature.

12. Ecoutez la fable de La Fontaine " Le Coche et la 
Mouche " et faites I'analvse phonostvlistiaue proposee ci- 
dessous.

Le Coche et la Mouche.
Dans un chemin montant, sablonneux, malaise, 1.
Et de tous les cotes au Soleil expose,
Six forts chevaux tiraient un Coche.
Femmes, moine, vieillards, tout etait descendu.
L’attelage suait, soufflait, etait rendu. 5.
Une Mouche survient, et des chevaux s’approche,
Pretend les animer par son bourdonnement,

Pique 1’un, pique l’autre, et pense £ tout moment 
Qu’elle fait аДег la machine,
S’assied sur le timon 10.
Sur le nez du cocher;
Aussitot que le char chemine,
Et qu’elle voit les gens marcher,
Elle s’en attribue uniquement la gloire ;
Va, vient, fait l’empress6e : il semble que ce soit 15.
Un sergent de bataille allant en chaque endroit 
Faire avancer ses gens, et hater la victoire.
La Mouche en ce commun besoin
Se plaint qu’elle agit seule, et qu’elle a tout le soin;
Qu’aucun n’aide aux chevaux & se tirer d’affaire. 20. 
Le moine disait son br6viaire;
II prenait bien son temps ! une femme chantait;
C’etait bien de chansons qu’alors il s’agissait!
Dame Mouche s’en va chanter a leurs oreilles, 25.



Et fait cent sottises pareilles.
Apres bien du travail le Coche arrive au haut
Respirons maintenant, dit la Mouche aussitdt:
J’ai tant fait que nos gens sont enfin dans la plaine.
Ca, Messieurs les chevaux, payez-moi de ma peine. 30.
Ainsi certaines gens, faisant les empresses,
S’introduisent dans les affaires.
Ils font partout les necessaires,
Et, partout importuns, devraient etre chassis.

Devoir 1.
Application d I ’analvse de la versification :
a) Quelle est la mesure des vers de la fable?
b) Preciser la nature de la rime ( masculine, feminine) la valeur 

de la rime (pauvre, suffisante, riche).
c) Comment sont disposfees les rimes ( plates, croisees, 

embrassees)

Devoir 2.
a) Ecoutez la fable toute entiere et faites ressortir ses differents 

etapes.
b) Caracterisez le rythme, le ton de chaque etape.
c) Marquez les pauses, faites par speakeur, comme la mise 

en relief.
d) Marquez les faits phoniques dans la lecture du spekeur: 

duree vocalique.
e) Faites attention au changement du rythme: acceleration et 

attenuation.
f) Faites ressortir les syntagmes intercales, prononces avec 

le ton bas.
g) Precisez les moyens de la mise en relief phonetique : 

l’accent d’insistance, l’accent logique, l’accent d’enumeration.
h) Marquez toutes les liaisons et les enchainements pronorices 

par speakeur et expliquez leur nature.



13. L'analyse phonostylistique de la prose.
Ecoutez I'extrait du roman d ’Honore de Balzac “Eugenie 

Grandet ”.

MatLnale, comme toutes les filles de provinces, Eugenie Grandet 
se leva de bonne heure, fit sa priere et commenpa sa toilette. Elle 
lissa ses cheveux chatains, tordit les grosses nattes au-dessus de 
sa tete avec le plus grand soin. Elle mit ses bas neufs et ses plus 
jolis souliers. Parce qu’elle pensait a son cousin, Eugenie se mit 
devant son miroir et s’y regarda, comme un auteur contemple son 
oeuvre pour se critiquer.

“ Je ne suis pas assez belle pour lui ”, telle etait la pensee 
d’Eugenie.

La pauvre fille ne se rendait pas justice. Elle etait fortement 
constitu6e et sa beaute paraissait vulgaire. Elle avait une tete 
enorme, le front masculin mais delicat d’un Jupiter, ses yeux gris 
etaient pleins de lumiere. Les traits de son visage rond, jadis frais 
et rose, avaient ete marques par la petite verole. Son nez etait un 
peut trop fort, mais il s’harmonisait avec une bouche rouge, dont 
les levres etaient pleines d’amour et de bonte. Le cou avait une 
rondeur parfaite. Eugenie, grande et forte, n ’avait done rien du 
joli qui plait aux masses.

Elle se disait, en pensait: “ Je suis trop laide,il ne fera pas 
attention к moi ”.

1) Dites si le debit est lent ou moyen.
2) Precisez l’articulation ( tendue ou relachee).
3) Parlez du volume des groupes lythmiques, des syntagmes 

(volumineux ou menus).
4) Pr6cisez les faits phoniques du texte: ( dur£e vocalique, 

pauses, changement de ton).
5) Marquez les liaisons et les enchainements.
6) Faites attention a la prononciation de P(e) caduc.
7) Faites ressortir les moyens phonetiques de la mise en relief 

(accent logique, emphatique, d’Enumeration).
8) Parlez des types communicatifs de phrase ( enonciatif, 

interrogatif, imperatif).



9) Indiquez les syntagmes parenthetiques.
10) Faites ressortir les phrases nuancees d’emotion ( joie, 

tristesse, irritation, cotere).

Ecoutez I’extrait du roman de Victor Hmo “ Notre Dame 
de Paris ". et faites I’analyse phonostylistique.

Une danseuse ensorcelante.
En ce 6 janvier 1481, jour des Rois, Louis XI regne sur la 

France. Pierre Gringoire, un pauvre poete, s 'est efforce en 
vain d ’attirer I'attention des badauds sur la piece qu’il faisait 
jouer devant Notre Dame de Paris.

Ne sachant ou diner et se coucher, il s 'achemine tristement 
vers la place de Greve, au bord de la Seine.

Lorsque Pierre Gringoire arriva sur la place de Grfcve, se 
hata-t-il de s’approcher du feu de joie qui brulait magnifiquement 
au milieu de la place. Mais une foule considerable faisait cercle a 
l’entour.

En examinant de plus pres, il s’aperput que le cercle etait 
beaucoup plus grand qu’il ne fallait pour se chauffer au feu du roi, 
et que cette affluence de spectateurs n’etait pas uniquement 
attiree par la beaut£ du cent de bourrees qui brulait.

Dans un vaste espace laisse libre entre la foule et le feu, une 
jeune fille dansait

Si cette jeune fille etait un etre humain, ouune fee, ou un ange, 
c’est ce que Gringoire, tout philosophe sceptique, tout po&e ironique 
qu’il etait, ne put decider dans le premier moment, tant il fut fascine 
par cette eblouissante vision.

Elle n’etait pas grande, mais elle le semblait, tant sa fine taille 
s ‘elanpait hardiment. Elle etait brune, mais on devinait que le jour 
sa peau devait avoir ce beau reflet dore des Andalouses et des 
Romaines. Son petit pied aussi etait andalou, car il Etait tout 
ensemble a Petroit et a Paise dans sa gracieuse chaussure. Elle 
dansait, elle toumait, elle tourbillonnait sur un vieux tapis de Perse,



jete negligemment sous ses pieds ; et chaque fois qu’en toumoyant 
sa rayonnante figure passait devant vous, ses grands yeux noirs 
vous jetaient un eclair.

Autour d’elle tous les regards etaient fixes, toutes les bouches 
ouvertes; et en effet, tandis qu’elle dansait ainsi, au bourdonnement 
du tambour de basque que ses bras ronds et purs elevaient au- 
dessus de sa tete, mince, frele et vive comme une guepe, avec 
son corsage d’or sans pli, sa robe bariol6e qui se gonflait, avec 
ses epaules nues, ses jambes fines que sa jupe dEcouvrait par 
moments, ses cheveux noirs, ses yeux de flamme, c’etait une 
sumaturelle creature.

- En verite, pensa Gringoire, c’est ime salamandre, c’est ime 
nymphe, c’est une d£esse, c ’est une bacchante du mont 
MEnaleen!

En ce moment une des nattes de la chevelure de la 
“ salamandre ” se detacha, et une pi£ce de cuivre jaune qui у 
etait attachee roula a terre.

- Нё non ! dit-il, c’est une bohemienne.
Toute illusion avait disparu.

a) Dites si le d6bit est lent ou moyen.
b) Precisez Г articulation ( tendue ou relachee).
c) Parlez du volume des groupes rythmiques, des syntagmes 

(volumineux ou menus).
d) Precisez les faits phoniques du texte : ( duree vocalique, 

pauses, changement de ton).
e) Marquez les liaisons et les enchainements.
f) Faites attention & la prononciation de l ’(e) caduc.
g) Faites ressortir les moyens phonetiques de la mise en relief 

(accent logique, emphatique, d’enumeration).
h) Parlez des types communicatifs de phrase ( enonciatif, 

interrogatif, imperatif).
i) Indiquez les syntagmes parenthetiques.
k) Faites ressortir les phrases nuancees d’emotion ( joie, 

tristesse, irritation, colere).



SYNTAXE DE L’EXPRESSION

Les grands ecrivains savent tirer partie des phrases 
nominates et verbales et traduire leur pensee sous une forme 
condensee et elegante:

Pas dejeun^ ! Grand Dieu ! Vhe le couvert, petites bleues ! 
La table au milieu de la chambre, la nappe du dimanche, les 

assiettes a fleurs.(A.Daudet).
Ils ont jusqu ’a s ’en servir pour noter avec sobriete leurs 

sensations, impressions ou reflexion :
C’etait, en ce temps-la, une rue un peu deserte, assez blanche 

et lumineuse. Presque pas de hautes maisons.
Des constructions basses et allongees. Des portails. Des 

palissades, un silence habituel qui est rompu tout a coup par le 
passage tonitruant d’un camion к trois chevaux. (J. Romain.)

L  Deeaeer les phrases nominates et dites quelles 
sensations eprouvez-vous en les lisants (mouvement de la 
sensibilite ou de volonte. ou de riilexions).

Mamette, mon habit! Je veux le conduire jusqu’i  la place. 
(A.Daudet). Cr6puscule d’extreme automne. Petite pluie
funeraire: la nuit qui tombe en fines gouttes.....La rue: voitures
spectrales, pietons fantomes. La nuit. Elle est si noire et si profonde 
qu’elle ne finira jamais. InconcEvable etemit6 .(J.Duhamel).

Plus pres du feu, au milieu de la chambre, une petite table к 
jeu avec un tapis vert tout tigrE de taches d’encre.(A.Lamartine).

2. A I’exemple de P. Verlaine decrivez un pavsage sans 
employer de verbes.

Paysages beiges. Walcourt.
Briqueettuiles, Houblonset vignes,
0  les charmants Feuilles et fleurs,
Petits asiles Tentes insignes
Pour les amants ! Des francs buveurs !
Guinguette claire, Gares prochaines,
Bieres, clameures, Gais chemins grands...
Servantes cheres Quelles aubaines,
A tous fumeurs ! Bons juifs -  errants.

Nous avons mentionne dans le Cours que la stylistique 
n ’etudie pas la construction des phrases, nous allons parler



plutot du mouvement.du rythme de la phrase. Si le rythme de 
la prose ne peut copier celui du vers il est cependant 
souhaitable que les phrases possedent “ un equilibre 
harmonieux par I ’heureuse repartition de ses defferentes 
parties'4 . Les ecrivains sement dans leur prose des 
alexandrins imprevus:

Je veux ses cris d’horreur et je veux ses souffrances

Grace £ moi la joumee s’ecoule comme un long jeu (Colette).

Etudier la phrase de V Hugo et faites ressortir les 
constructions paralleles qui soulignent une svr'°*'-'° of 
trahissent le rvthme binaire.

Ce jardin..... Etait une broussaille colossale c’
quelque chose qui est impenetrable comme ime foret, peuple 
comme une ville, firissonnant comme un nid, sombre comme une 
cathEdrale, odorant comme un bouquet, solitaire comme une tombe, 
vivant comme une foule.

4. Degagez les constructions paralleles dans le poeme d' 
Aragon.

И n’y a pas d’amour heureux.
II n’y a pas d’amour qui ne soit a douleur 
II n’y a pas d’amour dont on ne soit meurtri 
II n’y a pas d’amour dont on ne soit fletri 
Et pas plus que de toi Г amour de la patrie 
II n’y a pas d’amour qui ne vive de pleurs 
II n’y a pas d’amour heureux 
Mais c’est notre amour к tous deux.

Le rythme ternaire, groupement de trois termes offre une 
cadence toujours agreable a Voreille et prouduit aussi des 
effets d ’insistance.

5. Appreciez les phrases au rythme ternaire.
Je m’inquiete de ne savoir qui je serai ;
Je ne sais т ё т е  pas celui qui je veux etre ;
Mais je sais bien qu’il faut choisir.

(J-P. Sartre).

(L.Aragon)

(A.Gide).



La Fontaine Etait le plus servile alors qu’il Etait le plus libre, le 
plus flatteur alors qu’il Etait le plus vrai, le plus fou alors qu’il Etait 
le plus sage. (J.Giiaudoux).

Je voudrais tout vous dire avec naivete, avec exactitude, avec 
humilitE. (AJVlaurois).

Ses deux mains se leverent, un sanglot lui Echappa, elle pleurait. 
(G.Flaubert).

Puisque nous avons rEussi, puisque nous sommes justes, 
puisque nous sommes vrais, commenpons par marcher, continuons 
par marcher, finissons par marcher. (Ch.PEguy).

<L De%a%ez les phrases au rvthme binaire et au rvthme 
ternaire.

1) Nous n’avons pas fait exprEs de naitre et nous sommes 
tous honteux de grandir.

(J-P.Sartre).
2) La lune croissante emplissait d’un bleu poudreux et clair la 

longue fenetre sans rideaux, et le rayon de la lampe atteignait, 
rosE, les plus proches Etoiles du sEringa.

(Colette).
3) Ce que mon amour, mon regret, ma douleur ne pouvaient 

faire, un parfum, un aspect, un son l’obtenaient к l’improviste.
(EJaloux).

4) Mille traverses, тШе peines, nous fatiguent et nous inquietent 
dans la route. (J.Bossuet).

5) Se sentait-il frustrE dans ses espErances, et bafouE dans 
ses prEvisions. (Ch.Baudelaire).

6 ) Des peuples tout entiers qu’on assassine, qu’on dEporte en 
masse ou on met aux fers; l’lrlande dont on fait un cimetiere, 
l’ltalie dont on fait un bagne, la SibErie qu’on peuple avec la 
Pologne. ( V.Hugo)

La succesion de plus de trois termes est frequente dans les 
enumerations descriptives et narratives. L'enumeration est 
aussi un precede stylistique propre a detailler la description, 
a enrichir une narration. L ’enumeration produit un effet de 
puissance, de majeste et s ’emploie dans la description lyrique, 
demonstration passionnee, longue meditation, discours.

Z*. Appreciez Гenumeration chez Giraudoux.
Ainsi, tu renonces. Tous ces arbres a feuillage, ces prairies a 

fleurs, ces animaux a courses et a bonds qui ont EtE donnes a



Phomme pour le distraire de son soliloque et de son peche, et 
toutes ces voix des ruisseaux £ reflets, des oiseaux £ couleurs, 
des metiers, des chars sur les routes qui Pempechent de s’ecouter 
soi-meme, to les meprises, tu у renonces ! (J.Giraudoux).

Degager les enumerations dans le poeme de Paul 
Eluard .

Liberty.
Sur mes cahiers d’ecolier 
Sur mon pupitre et les arbres 
Sur le sable sur la neige 
J’ecris ton nom 
Sur toutes les pages lues 
Sur toutes les pages blanches 
Pierre sang papier ou cendre 
J’ecris ton nom.

9. Indiquez quel role ioue Г enumeration dans les vers 
suivants :

On est sauveur, voleur, usurier, grippe-sou.
On trinque, on triche, on bat monnaie, on tient les cartes.
On vous a pour atouts des tas de Bonapartes.

(V. Hugo).

10. Etudiez une phrase de F.R.Chateauhriand. et dites quel 
precede semantique emploie I'auteur dans I'enumeration.

Le silence regne : la crainte, Pespoir, la haine, l’amour, 
Petonnement, la jalousie agitent les coeurs.

La repetition est un precede efficace de mise en relief 
logique et affective.

11. Appreciez le poeme de V. Hugo et indiquez les figures 
de stvle.

Aimons toujours ! aimons encore !
Quand l’amour s’en va, Pesprit fuit.
L’amour, c’est le cri de l’aurore 
L’amour, c’est 1’hymne de la nuit.



L’amour seul reste. О noble femme,
Si tu veux, dans ce vil s6jour,
Garder ta foi, garder ton ame,
Garder ton Dieu, garde l’amour.

(V. Hugo L’ame en fleur).

12. Aporeciez les repetitions dans le poeme de Prevert 
'Fa.milia.le ”.

Familiale.
La mere fait du tricot
Le fils fait la guerre
Elle trouve 9a tout naturel la mere
Et le pere qu’est-ce qu’il fait le pere ?
II fait des affaires
Sa femme fait du tricot
Son fils la guerre
Lui des affaires
II trouve 9a tout naturel le рёге
Et le fils et le fils
Qu’est-ce qu’il trouve le fils ?
И ne trouve rien absolument rien le fils
Le fils sa тёте fait du tricot son pere des affaires lui la guerre
Quand il aura fini la guerre
II fera des affaires avec son pere
La guerre continue la mere continue elle tricote
Le рёге continue il fait des affaires
Le fils est tue il ne continue plus
Le рёге et la тёге vont au cimetiere
II trouve 9a naturel le рёге et la тёге
La vie continue la vie avec le tricot la guerre les affaires
Les affaires les affaires et les affaires
La vie avec le cimetiere

13. On distingue I’anaphore et I’epiphore dans les poemes 
ci-dessous degagez-les et indiquez d ’autres figures de stvle. 

Le sylphe.
Ni vu ni connu Ni vu ni connu
Je suis le parfum Hasard ou g£nie ?
Vivant et defimt A peine venu
Dans le vent venu ! La tache et finie.



Ni lu ni compris ? Ni vu ni connu
Aux meilleurs esprits Le temps d’un sein nu
Que d’eneurs promises ? Entre deux chemises.

( P.Val&y).

Le pont Mirabeau.
Sous le pont Mirabeau coule la Seine 
Et nos amours faut-il qu’il en souvienne 
La joie venait toujours apr£s la peine 

Vienne la nuit sonne l’heure
Les jours s’en vont je demeurc.....

L’amour s’en va comme cette eau courante 
L’amour s’en va comme la vie est lente 
Et comme Pesperence est violente

Vienne la nuit sonne l’heure 
Les jours s’en vont je demeure.

(G.Apollinaire).
La Rose et le R6s6da.

Celui qui croyait au ciel 
Celui qui n’y croyait pas 
Tous les deux adoraient la belle 
Prisonnifre des soldats 
Lequel montait a l’echelle 
Et lequel guettait en bas 
Celui qui croyait au ciel 
Celui qui n’y croyait pas 
Tous les deux Etaient fiddles 
Des levres du coeur des bras 
Et tous les deux disaient qu’elle 
Vive et qui vivra verra 
Celui qui croyait au ciel 
Celui qui n’y croyait pas.

(L. Aragon).
14. Void quelques exemples de gradations ascendantes et 

descendantes. indiquez-les.
Une voiture etait arretee devant la porte de la caserne. C’etait 

une berline armoriee portant aux lantemes une couronne ducale, 
attelee de deux chevaux gris, deux laquais en guetres derrrere.....



И у avait dans la voiture une femme en chapeau rose, en robe de 
velours noir, fraiche, blanche, belle, eblouissante , qui riait et jouait 
avec un chaimant petit enfant de seize mois enfoui sous les rubans, 
les dentelles et les fourures.

Cette femme ne voyait pas l’homme terrible qui la regardait. 
Je demeurai pensif.

Cet homme n’etait plus pour moi un homme, c’etait le spectre 
de la misere,c’etait l’apparition difforme, lugubre, en pleinjour, en 
plein soleil, d’une revolution encore plongee dans les tendbres, 
mais qui vient. ( V.Hugo).

L’ordre des mots et mise en relief.
La phrase franpaise ne manque nullement de souplesse et peut 

traduire dans sa construction les divers mouvements de la volonte 
et de la sensibilite.

C’est dire qu’a c6 te de la phrase logique qui exprime des 
idees et dont les elements s’ordonnent selon les exigences de la 
grammaire, il existe une phrase affective qui tend a rompre avec 
cet ordre. L’anticipation, la reprise, les tours de mise en relief 
temoignent dans le langage ecrit de l’intervention du sentiment

Ainsi il existe l’ordre logique et l’ordre psychologique. L’ordre 
phychologique, celui qui resulte de l’etat d’esprit du locuteur dans 
une situation donnee, presente une syntaxe particulifere.

Plus l’emotion du locuteur est vive, plus elle desorganise la 
phrase, disloque l’ordre naturel et logique des termes et laisse 
fuser, par priorite, les mots les plus charges de signification 
affective ou les plus urgents a transmettre. L’ordre psychologique 
ou affectif du £ la predication communicative.1

15. Justifiez Vinversion du suiet dans les phrases positives.
Ainsi chantaient quarante mille barbares. (F.R.Chateaubriand).
Ainsi se tenait, devant ces bourgeois epanouis, ce demi-siecle 

de servitude. (G.Flaubert).
A peine, de temps a l’autre, jetait-il un coup d’oeil sur le 

manometre. (E.Zola). Sans doute Pa-t-on deja prevenu. Peut- 
etre ne me repondra-t-elle pas. Sans doute avait-il commis une 
erreur.



16 . Void cinq adverbes ou locutions adverbiales
1) a peine, 2) du moins, 3) encore, 4)peut-etre, 5) sans doute. 
emplovez- en. en tete de chacune des phrases suivantes qui 
lui correspond par son numero.

l)Nous etions sortis, lorsqu’il airiva. 2) La paix est retablie 
dans cette partie du monde pour quelque temps. 3) II faudra 
beaucoup d’habilite aux diplomates. 4)L’Assemblee Nationale seta 
dissoute avant trois mois. 5) Le president est ex6de de tous ces 
atermoiments.

On peut commencer la phrase par le verbe rester ou un 
verbe de mouvement, comme arriver. venir. passer, se presenter, 
suivre. avant un nom pour sujet. Cette inversion met en valeur 
le verbe qui exprime un fait nouveau ou imprevu et attire en 
meme temps I’attention sur le sujet par sa place insolite'.

17. Appreciez I'inversion du suiet dans les phrases 
suivantes.

Restait une tache difficile a accomplir (Ch.Baudelaire). Vint 
:a fete de Saint Eloi, patron des menagers . (A. Daudet). Venait 
aussi a ces soirees une grande belle jeune Irlandaise. 
(F.R.Chateaubriand). Suivirent quelques jours de detente. 
(F.Mauriac).

18. Sur chacun des verbes. mentionnes dans Vexercice 
precedent, composez une phrase de votre cru.

19. Recherchez les suiets. Pourquoi I'inversion est-elle
рязШе. ?.

A l’horizon tremblaient des iles vertes. (AJDaudet).
Bientot se dressait le dernier reverbere, pendu к un poteau 

vert. (Goncourt).
Enfin arriva le medecin, qui prescrivit d’eviter les emotions. 

(G.Flaubert).
Par moments passaient des chants et des clameurs farouches.
(A. France).
A sept heures commencerent a affluer les autobus. Partout 

s’etalait, se rependait, s’ebaudissait le peuple en vacances. 
(Ch.Baudelaire).



20. Un adverbre de lieu ou de temps, un complement 
circonstanciel peuvent se placer en tete de la phrase, avec 
ou sans inversion du suiet. pour mettre en valeur circonstance 
. Modifiez de cette maniere les phrases suivantes en essavant 
les diverses combinaisons:

Le bruit cessa tout a coup. Une lumiere etrange surgit 
subitement vers l’ouest. Un autre Arabe apparait de profil sur la 
dune. (A de Saint-Ехирёгу). Des tresses d’ail, d’echalotes, de 
tomates d’hiver pendaient au mur (M.Pagnol). J’avais grandi 
jusqu’alors en marge des adultes ( S. De Beauvoir). Un talus 
d’herbe s’elevait к gauche, surmont£ de pignon confus. (E.Zola).

21. IdentiHez et expliquez les inversions contenues dans 
les phrases suivantes:

1. II a eu une drole d’idee, mon cousin, de nous inviter a la 
mer.

2. Une bonne chose, cette decision.
3. L’antivol, j ’ai oublie de le mettre.
4. L’enthousiasme baissera quand viendra le moment de payer.
5. Pas fameuse, cette version.
6 . Son manteau etait d’or, d’or etaient ses cheveux.
7. Des petits pois, j ’en mange a tous les repas.

22. Identifiez la mise en relief dans les phrases suivantes:
1. Qu’elle 6tait jolie, la petite chevre de M. Seguin. (ADaudet).
2 . Quant au jardin lui-тёте , il retoumait к l’etat de foret vierge.
(Th. Gautier).
3. C’etait cet interrogatoire de l’arrivee qui m’epouvantait. 

(A.Daudet).
4. Voila mon gaillard qui se met a pleurer. (A.Daudet).
5. Quant au pere, c’est un charmant homme tres insrtuit et 

tres cordial.(G.de Maupassant).
6 . Charmante, elle l’est des maintenant. (A. Maurois).
7. C’est une grande curiosite naturelle qu’une grenouille.

'А. France).



23. L ’adiectif aualiHcatif est. avec I’adverbe. I’element le 
plus mobile de la phrase. Sa place depend de I’usaee. du 
sens. des intentions de Гauteur, notamment d ’eauilibre et 
d ’harmonie. Identifiez la mise en relief de I’adiectif dans les 
phrases suivantes:

1. La porte etait neuve et close, une lourde et laide porte de 
ferme en bois neuf. (G. Sand)

2. Mais la parole rallumait sur son visage une jeunesse 
invincible. (Colette).

3. Maniaque et tyrannique, c’est lui qui fait tout: les deux 
garpons ne font que le servir. (R. Martin du Gard).

4. Les grands arbres tristes pleuraient jour et nuit sur la fin des 
aurores tiedes et des doux cr6puscules sur la fin des brises chaudes 
et des clairs soleils. (G.de Maupassnt).

5. La joyeuse arrivee et le depart joyeux. (V.Hugo).
6 . Elle avait un mauvais gout irremediable, une incompressible 

paresse. (G.Flaubert).

24. Appreciez I’emploi de I’adiectif chez F. Mauriac.
Ses fenetres etaient ouvertes sur la laiteuse nuit, la nuit plus

bruyante que le jour a cause des coassantes mares. Des l’aube 
les dechirantes plaintes des porcelets eveillerent Jean... Jean 
adorait le contraste d’un jeune corps dm... et d’un seraphique 
visage... Derriere le binocle, ses metalliques yeux ne refletaient 
rien du monde.

(F. Mauriac).

25. Appreciez I’emploi de I ’epithete dans le poeme de
J. Prevert.

Cet amour.
Cet amour
Si violent
Si fragile
Si tendre
Si desespere
Cet amour
Beau comme le jour
Et mauvais comme le temps



Quand le temps est mauvais 
Cet amour si beau 
Si heureux 
Sijoyeux 
Et si derisoire
Tremblant de peur comme un enfant dans le noir 
Et si sur de lui
Comme un homme tranquille au milieu de la nuit.
Degagez les enumerations, les repetitions, les 

comparaisons, les synonymes et les antonymes.

26. Appreciez I’emploi de I’adverbe chez J. Renard.
Brusquement, il s’6veille
Brusquement, il fit casse
Mollement, il reprenait les cartes
Tristement, Avril s’appuie contre un arbre.

Apres avoir analyse la place du sujet, du predicat, de 
I'adjectif, de I’adverbe nous pouvons dire que dans la phrase 
frangaise il у  a deux places “ d ’honneur ": le commencement 
qui frappe d ’abord I’esprit et la fin qui acheve le sens, qui 
est d ’un repos, et donne le temps de reflechir. La position 
finale peut souligner le mot, parce que le dernier mot de la 
phrase est toujours le plus accentue. Done I’ordre des mots 
dans la langue frangaise est defini par quatre facteurs :

1) la norme grammaticale;
2) la predication communicative;
3) le dessin melodique de la phrase, celui-ci veut qu ’un 

sujet de grand volume se place apres le predicat, tandis qu "un 
predicat relativement court se transfere au debut de la phrase. 
Ainsi s ’explique quelquefois I’inversion du sujet.

4) La structuration des unites superphrastiques.
La coherence du texte presuppose une coherence obligatoire 

de ses composants -  les unites superphrastiques, qui constituent 
le texte, les propositions qui construisent les unites superphrastiques 
et les mots qui servent £ organiser des propositions.



LES NIVEAUX DE LANGUE.

l.En lisant les textes tires du livre de Ravmon Queneau
"Exercice de stvle ” indiquez leur stvle.( commun. soutenu. 
vulgaire. lettre officielle).

a) Un jour vers midi du c6t6 du pare Monceau, sur la plate- 
forme arriere d’un autobus a peu pres complet de la ligne S 
(aujourd’hui 84), j ’aperpus un personnage au cou fort long qui 
portait un feutre mou entoure d’un galon tresse au lieu de ruban. 
Cet individu interpella tout к coup son voisin en pretendant que 
celui-ci faisait expres de lui marcher sur les pieds chaque fois 
qu’il montait ou descendait des voyageurs. II abandonna d’ailleurs 
rapidement la discussion pour se jeter sur une place devenue libre.

Deux heures plus tard, je le revis la gare Saint- Lazare en 
grande conversation avec un ami qui lui conseillait de diminuer 
I’echancrure de son pardessus en faisant remonter le bouton 
superieur par quelque tailleur competent

b) J’ai l’honneur de vous informer des faits suivants dont j ’ai 
pu etre le temoin aussi impartial qu’horrifi£.

Ce jour meme, aux environs de midi, je me trouvais sur la 
plate-forme d’un autobus qui remontait la rue de Courcelles en 
direction de la place Champerret Ledit autobus etait complet, 
plus que complet meme, oserai-je dire, car le receveur avait pris 
en surcharge plusieurs impetrants, sans raison valable et mu par 
une bont6 d’ame exager6e qui le faisait passer outre aux 
reglements et qui, par suite, fhsait Г indulgence. A chaque arret, 
les allies et venues des voyageurs descendants et montants ne 
manquaient pas de provoquer une certaine bousculade qui incita 
Pun de ces voyageurs a protester, mais non sans timidile. Je dois 
dire qu’il alia s’asseoir des que la chose fut possible.

c) L’etait un peu plus dmidi quand j ’ai pu monter dans l’esse. 
Jmonte done, jpaye ma place comme de bien entendu et voilitipas 
qu’alors jremarque un zozo l’airpied, avec un cou qu’on aurait dit 
un telescope et une sorle de ficelle autour du galurin. Je Iregarde



passeque jlui trouve l’air pied quand le voilatipas qu’ismet a 
interpeller son voisin. Dites done, qu’il lui fait, vous pouiriez pas 
faire attention, qu’il ajoute, on diiait, qu’il pleumiche, quvous lfaites 
essprais, qu’i bafouille, deummarcher toutltemps sulle panards, 
qu’i dit. La-dssus, tout fier de lui, i va s’asseoir. Comme un pied.

d) C’etait aux alentours d’un juillet de midi. Le soleil dans sa 
fleur regnait sur l’horizon aux multiples tetines. L’asphalte palpitait 
doucement, exhalant cette tendre odeur goudronneuse qui donne 
aux cancereux des idees a la fois pueriles et corrosives sur l’origine 
de leur mal. Un autobus a la livree verte et blanche, blasonne 
d’un enigmatique S, vint recuillir du cot6 du pare Monceau un 
petit lot favorise de candidate voyageurs aux moites confins de la 
dissolution sudoripare. Sur la plate-forme агпёге de ce chef- 
d’oeuvre de l’industrie automobile frangaise contemporaine, ou 
se serraient les transbordes comme harengs en caque, un 
gamement,approchant a petits pas de la trentaine et portant, entre 
un cou d’une longueur quasi serpentine et un chapeau ceme d’un 
cordaginet, une tete aussi fade que plombagineuse, eleva la voix 
pour se plaindre avec une amertume non feinte et qui semblait 
eraaner d’un verre de gentiane, ou de tout autre liquide aux 
proprietes voisines, d’un phenomene de heurt repete qui selon lui 
avait pour origine un co-usager present hie et nunc de la STCRP. 
II prit pour lever sa plainte et ton aigre d’un vieux vidame qui se 
fait pincer l’arriere-train dans une vespasienne et qui, par 
extraordinaire, n’approuve point cette politesse et ne mange pas 
de ce pain-la.Mais, decouvrant une place vide, il s’y jeta.

Z Au quel niveau de la langue (commun. familier ou 
soutenu) appartiennent les enonces suivants :

a) Ces probtemes me deviennent insupportables.
b) J’en ai marre de ces problemes.
c) J’en ai assez de ces problemes.
d) C’est un film super.
e) C’est vraiment un tres bon film.



f) Ce film ne suscite que des 61oges.
g) £a te plait de partir en vacances ?
h) £a te branche de partir en vacances.
i) Ne souhaites-tu pas partir pour vacances.

3. Transformez les phrases suivantes du registre commun 
au registre familier. puis au registre soutenu:

a) C’est un excellent restaurant.
b) Je ne supporte plus cette maison
c) J’irais bien un mois dans une lie.

4j. Dans les enonces suivants relevez les indices d ’ordre 
phonetique. lexical, svntaxique. Transposez dans le registre 
commun:

a) J’veux pas partir.
b) Le professeur que j ’ai parl6 avec m’a conseille le 

redoublement
c) Ces godasses me font vachement m al.
d) Bonjour, qui m’dit ?a va ?
e) Le velo, mon fr£re, il l’a range dans la grange.
f) Tu peux me filer ton canard ?
g) Je ne puis vous pardonner, tres cher.
h) J’ai l’honneur de solliciter de votre haute bienveillance une 

entrevue.
i) Ой c’est ti qu’t’as mis mon livre ?
j) A 1’evocation de ce drame, j ’ai vraiment les boules.

Sj. Remplacez les expressions familieres en italique par un 
mot ou une expression de meme sens, mais non familiere.

a) J’ai acheve une petite baraque a la campagne.
b) Le proprio n’a pas 1 ’air sympa. »
c) Tu bois du pinard ou de la flotte ?
d) Son pere est flic.
e) Qui c’est le mec en costard?
f) J’en ai ias le bol.
g) Tu devrais changer de bapnole.



h) Tu les as achetees ou, tes godasses ?
i) II est chouette ton fatal, 
j) II a un gros
k) J’ai mal au bide.
1) П s’est fait couper les tifs.
m) Tu peux m’acheter des elopes ?
n) On regarde la teloche ou on va au cinoche ?
о) П est bon ce calendos.
p) Attention ! П a un flingue.
q) II est completement dingue.
r) Je rentre к pinces.
s) Tu fais une drole de tronche.

6  Choisissez les mots qui correspondent a un re^istre 
familier.

1. Excusez-moi, j ’ai Ьеаисощз de boulot.
a) probldme.
b) enfant.
c) travail.

2. Toi, si tu continues, tu va recevoir une tarte.
a) gateau.
b) baiser.
c) gifle.

3. Demain, je reste au pieu iusqu’a midi.
a) lit
b) eglise.
c) ecole.

4. II n’a plus un radis.
a) j ’ai faim.
b) je n’ai plus d’argent.
c) je vais faire des courses.

5. II est completement rond.
a) gros.
b) imbecile.
c) ivre.



Zl Elamssez votre connaissance du vocabulaire familier 
relatif a :

к la vie scolaire:
La boite (pop) -  toute ёсо1е.
Le (la) dirlo -  directeur.
Le pion -  maitre d’intemat, surveillant 
Le prof -  professeur.
Le raseur -  professeur ennuyeux.
Le rasoir -  professeur ennuyeux.
Une vache -  professeur sOvdre .
Une belle vache - professeur severe.
Un crack -  61eve, tits brillant.
Les bouquins -  livres.

Le dico (arg. Lyceen) -  dictionnaire.
On nage, on foire -  on comprend mal.
On pige -  on comprend.
On pompe, on bidoche -  on copie sur son voisin.
Un cancre, un cossard -  eteve paresseux.
Son chou, son chouchou, sa chouchoute -  le pr6f6r6, le favori 

du professeur.

a Vargent:
Du fric, de la galette, des sous, des ronds ( pieces de monnaie), 

mille balles (franc), une brique -  un million ancien, du ble, de la 
thune, du pdse, du grisbi.

On est sans argent -  fauche comme les bl6s, £ z6ro, £ sec 
On est riche -  bourre de fric, un richard, on roule sur For

au corps humain:
La tete -  la carafe, la cafeti£re, la poire, la fraise, la citrouille. 
Le visage -  la gueule.
Le visage enfantin -  la ltimousse.
Les yeux -  des grands chasses.
Les oreilles -  les feuilles (arg.).
Le nez -  le pif, le tarin, le blair.
La bouche -  le bee, le clapet (ferme la gueule -  ferme la 

bouehe).
Les dents -  les quenottes.



La langue -  la menteuse.
Les cheveux -  les tifs.
Les epaules -  les endosses (argo).
La poitrine -  le coffre, la caisse.
Le ventre -  le buffet.
La main -  la louche, la pince (qu’on serre).
Les jambes longues et osseuses -  les quilles.

к la vie humaine:
L’enfance:
L’enfant c’est -  un marmot, un mioche, un mome, un moutard, 

un gosse.
Les enfants c’est -  la marmaille, les mouflets, les mouflettes. 
Mon frere, ma soeur -  mon frangin, ma grangine.
La jeunesse -  les jeunes, un jeunot, un blanc-bec (depreciatif). 
La vieillesse -  bien sonnes.
La mort
II ne va pas tarder к mourir -  il file un mauvais coton, il est

fichu, il est foutu. (vulg.). 
Mourir -  crever, clacuer, clamecer, il a passe l’arme к gauche.

aux vetements:

On s’habille -  on se fiingue.
On est bien ou mal habille -  fiingue, fagote, nippe, sape.
On est bien mis -  tire a quatre epingles.
Les vetements en general -  les nippes, les fringues, les sapes

(vulg).
Le costume -  le costard.

auxlogements:
Loger quelque part -  crecher, percher.
La maison -  une baraque, une bicoque, une cage, un trou к 

rats, un nid.
La concierge -  la pipelette.

a la nourriture:
La faim - on n’a rien dans le buffet 
On a l’estomac vide - on a le ventre creux.
On a faim - une faim de loup.
La nourriture -  la croute, on casse la croute, la bouffe, la 

mangeaille.



a l’activite humaine:
Le travail -  le boulot, le turbin, un job.
Le travail difficile, sans interet -  un fichu boulot, un sacre 

boulot, un drole de boulot, du sale boulot
On travaille avec ardeur -  on bosse, on turbine, on boulonne. 
Travail scolaire -  on pioche, on bflche, si on a bien travaille. 
On est fatigue -  vanne, creve, claque, vid6.
On est abattu, decourage -  on en a marre !

к l’activite irreguliere:
Le milieu delinquant en general -  la canaille, la racaille, la 

pegre, la crapule, les voyous, les vauriens, la fripouille, la veimine.
L’individu est -  une petite frappe, une crapule, une fripouille, 

une canaille.

a l’amitie -  amour:
Un camarade c’est -  un copain, une copine, un pote, un frere. 
II est tres sympatique -  il est vachement sympa.
Un etre aime c’est -  un beguin, un petit ami.
Termes par lesquels s’exprime la tendresse -  ma bolonne, ma 

nana, ma poule, ma poulette, ma bibiche, ma puce, mon chou, 
mon lapin,mon biquet, mon nounours.

aux quelques d£fauts:
Un orgueilleux -  un craineur, un poseur.
И flatte les chefs, les riches -  il leur leche les bottes, un teche- 

bottes.
II est agressif-  il a un fichu caractere, un caractere de cochon, 

de chien.
II est de mauvaise humeur -  il a du se lever du pied gauche. 
II exprime son mecontentement -  il maronne, il rale.
II nous a trompes -  carottes, roules, c’est de la comddie. 
Une chose trompeuse -  c’est de la frime, du bidon.
Salete physique, materielle.
C’est sale -  degueulasse.
Personnage meprise -  un pouilleux.
II est vicieux -  c’est un salaud, un salope, un cochon.
Une chose inconvenante -  une saloperie, une cochonnerie.



STYLES LANGAGIERS

Le style officiel (administatif et d’affaire).
L’objectivite, la nettete, la simplicity, la clarte logique -  les 

traits obligatoires du style officiel, mais le style officiel presente 
aussi 1’emploi des structures archaiques, des toumures toutes faites 
de politesse et de certaine solennite.

Le style scientifique se caracterise par Г argumentation, 
clarte, laconisme et coherence, par emploi du vocabulaire neutre, 
l’ordre des mots est direct, mais il faut noter que Hans les sciences 
humaines les auteurs font recours au vocabulaire appr6ciatif.

Le style de la communication sociale et politique n’est 
pas homogene.

a) les informations brutes, objectives, les comptes rendus 
objectifs sont caracterises par l’emploi du vocabulaire neutre, 
commun, par l’ordre des mots direct.

b) Les comptes rendus subjectifs (editorial, article critique) 
sont caracterises par 1’ emploi des precedes stylistiques 
semantiques et syntaxiques.

Le style de la publicity et des annonces .
La phrase к l ’allure elliptique, avec peu de ligature 

grammaticale.
L’abondance de 1’article definit a valeur de soulignement ou 

d’evidence. L’abondance de phrases non verbales (ressemblant 
a des titres ou aux tetes d’affiches), ou de phrases a l’infinitif; et, 
dans le cas de phrases veibales pleines, l’abondance des formes 
de present et de futur.L’emploi de la deuxieme personne du 
singulier ou du pluriel, de Pimperatif et du vocatif.

Le style litteraire possede toute une gamme de procedes 
stylistiques propres a la semantique, phonetique, morphologie et 
syntaxe de l’expression.

Le style oratoire se caracterise par 1’emploi du lexique 
appreciatif: les comparaisons, les metaphores, la phraseologie 
affective, la syntaxe expressive, les sentences, les maximes, les 
proverbes, les questions rhetoriques et les symboles.



Le style £pistolaire n’est pas homogene. C’est une sorte de 
monologue int£rieuie. Le choix des mots depend de celui qui ecrit, 
de son niveau culturel de sa competence linguistique. La lettre 
exprime l’attitude de 1’auteur envers les faits exposes, trahit ses 
sentiments, son point de vue subjectif.

A quel style langagier appartient chaque texte ci-dessous ? 
Argumentez et justifiez votre classement.

L  “Paris et Moscou parleront reeulierement securite ”.

Chirac a annonce hier que la France et la Russie procederaient 
regulierement к des consultations sur les questions strategiques 
et de securite au niveau des ministres des Affaires etrangeres et 
de la Defense. II venait de s’entretenir avec son homologue russe 
auquel il a reaffirme que “ le probleme tchetch£ne ” ne se resumait 
pas “ к l ’aspect terroriste ” et necessitait “un dialoque politique ”.

Liberation 16 janvier 2002

2. “ Laxisme ” par Gerard Dupuv.

Le ргоЫёте n’est pas, comme l’affirme Laurent Fabius, de 
savoir si Daniel Bouton est un “ honnete homme ”, mais de savoir 
si le systeme bancaire franyais ob6it £ une d6ontologie qu’on en 
est droit d’attendre de n’importe quelle institution en ce debut de 
XXI si£cle. Personne ne pense que le PDG de la Societe generate 
soit capable de voler ne serait-ce qu’un caramel chez sa 
boulangere. Mais l’entreprise qu’il dirige a ete le lieu de transit 
d’un blanchiment d’argent sale sans qu’elle se soit pose beaucoup 
de questions. Comme le travail de Daniel Bouton n’est pas de 
trier les cheques, le juge d’instruction vise, a travers sa personne, 
l’institution qu’il dirige. La forte solidarity t6moign6e к Daniel 
Bouton par ses confreres (et concurrents) montre meme que le 
probleme, au-del£ de son etablissement, conceme l’ensemble de 
la profession. Liberation 16 janvier 2002.

‘‘ Une convention qui protege les prisonniers de 
guerre ”.

L’article 4 de la “ III Convention de Geneve relative aux 
prisonniers de guerre ” du 12 aout 1949 prevoit d’accorder le 
statut de prisonniers de guerre aux membres de forces militaires



regulieres, aux miliciens et aux combattants irrtguliers pour autant 
qu’ils dependent d’un commandement responsable. Ils doivent, 
en outre, arborer un signe distinctif a distance et porter des armes 
ouvertement. Enfin, ils doivent se confotmer, dans leurs operations, 
aux “ lois et coutumes de la guerre ”. L’article 5 prevoit 
expressement: “ S’il у a doute sur l’appartenance a l’une des 
categories епитёгёев к l’article 4 des personnes qui ont commis 
un acte de bellig£rance et qui sont tombees aux mains de l’ennemi, 
lesdites personnes beneficieront de la presente convention en 
attendant que leur statut ait ete determine par un tribunal competent.

Liberation 16 janvier 2002.
4. “ Militant scientifique " par Antoine De Gaudemar.

La sociologie n’est pas de l’art pour l’a rt: c’6tait deja ce que 
disait 0 у a un siecle Emile Durkheim, le fondateur de la sociologie 
modeme, dont le but, selon lui, etait de constituer un savoir reflexif 
qui permette a la societe d’intervenir sur elle-meme. D’une certaine 
maniere, Pierre Bourdieu n’a pas fait autre chose.

Depuis une dizaine d’annees, Pierre Bourdieu redonnait vie 
au modele que Sartre avait incame dans les annees 60 et 70.

Pratiquant une politique de “ contre-feu ” tous azimuts, 
multipliant les charges contre le systeme mediatique ou l’horreur 
neoliberale, Bourdieu revait en tout cas, et sans doute non sans 
orgueil, d’un intellectuel d’intervention, critique et collectif, qui 
secoue les appareils politiques et accompagne les acteurs de la 
revolte sociale. De ce point de vue, mandarin devenu h£raut des 
mouvements sociaux, il a joue un r61e cle pour une nouvelle 
generation airivde a la politique dans les annees 90. Qu’avait fait 
d’autre Sartre trente ans plus tot ?

Liberation 25 janvier 2002.
5. “ Chirac-Jospin : du pareil au meme ” par Bertrand Le 

Gendre “ La politique a reculons ".
“ La campagne presidentielle ennuie beaucoup de Frangais, 

ils s’en desinteressent, les sondages le prouvent. Les liens des 
citoyens avec la politique se relachent et l’abstention pourrait 
atteindre des records, au moins au premier tour. Chirac-Jospin ? 
Jospin-Chirac ? Du pareil au meme ! Ainsi va le spleen des 
electeurs, en quete de repdres et de projets.

Les Fran?ais etaient en droit d’attendre de vieux routiers de la 
politique qu’ils leur soumettent des programmes types, susceptibles



de les mobiliser et de faciliter leur choix. Au lieu de quoi les 
candidate les mieux places leur serinent les memes propos ou 
presque sur sujets majeurs : Finsecurite, l’emploi et les inegalites 
sociaJes. Certes, la course au centre a des effets anesthesiants et 
les “ communicants ” s’y entendent pour reduire les d6bats les 
plus prometteurs a des formules chocs. Mais a vider ainsi la 
politique de sa substance on renforce la perplexite des electeurs 
qui se demandent quel slogan pr6ferer, done quel camp rallier: 
“La France ensemble ” de Jacques Chirac ou “ La vie en mieux, 
la vie ensemble ” de Lionel Jospin ?

Le Monde 12 mars 2002.
6. Le clonage suscite espoirs et craintes.
Dr. Catherine Petitnicolas.
La technique de clonage humain utilis6e par les chercheurs 

d’Advanced Celle Technology est destinee a demontrer que la 
reprogrammation des cellules humaines est possible. Ce serait 
done un pas decisif dans la mise au point et la fabrication des 
premieres cellules souches embryonnaiies humaines donees, e’est- 
a-dire, schematiquement, la fabrication de cellules de rechange 
pour des tissus malades. Ce que l’on appelle, abusivement peut- 
etre, le clonage dit therapeutique. Par opposition au clonage 
reproductif, qui consiste a reproduir un etre humain a l’identique, 
en laissant poursuivre ce processus jusqu’a son terme, une 
possibility que refutent totalement les chercheurs d’ACT.

Le Figaro 27 mars 2002.
7. Regards sur la Malaisie.
En route vers l’Asie ou FAustralie, venez faire escale en 

Malaisie, nous vous oflrons 4 jours et 3 nuits d’hebergementgratuit.
Venez gouter au charme et a la beaute de la Malaisie, 

merveilleuse ambassadrice du continent asiatique. Voyagez sur 
Malaysie Airlines avant le 31 mars 2002 et profitez de quatre 
jours, trois nuits d’hebergement gratuit dans Fun des 80 hotels 
participants к travers le pays.

Decouvrez la Malaisie, escale ideale vers l’Asie ou l’Australie, 
destination parfaite pour vos vacances. La Malaisie vous seduira 
pour ses plages ensoleilldes et ses villes anim6es.

Courrier International 23 janvier 2002.
8. Courchevel. Savoie -  France.
Le domaine le mieux entretenu et le plus secarise au monde.
Une station veritablement “ skis aux pieds ”.



Les 3 Vallees, le plus vaste domaine skiable du monde avec 
ses 600 km de pistes reliees.

Une cuisine intemationale, traditionnelle etgastronomique.
Des palaces de montagne aux enseignes prestigieuses.
Un decor d’exception. Detente et relaxation apres le sk i: 

balneotherapie, soins energisants, massages....
Courrier International 23 janvier 2002.

9. L ’illusion de la puissance par Daniel Herrero.
Je t’avoue que je comprends ce plaisir: fumer une petite elope, 

tranquilllou,le soir au coin du feu apres un bon canon et un morceau 
de roquefort bien etale sur le pain de campagne. Elle t ’emboucane 
un peu l’haleine, elle t’impr&gne beaucoup la chemise et la tignasse 
de cette odeur fetide qui fait grimacer meme les blanchisseuses...

Mais bon! Qa te regarde, apres tout! Tu la fumes chez toi, 
on n’a rien le droit de te dire. Si да ne te derange pas de laver les 
rideaux deux fois par semaine et de te shampouiner deux fois par 
jour! En revanche, pa gonfle tout le monde quand, pour donner 
quelque aisance & ton malaise, tu allumes tige sur tige pendant la 
reunion, le soir au bistro, ou a table en famille!

Je ne parle pas de toi, et de tes quinze ans : tu veux jouer 
au grand en pompant sur les adultes ce qu’ils ont de plus balourd 
l’illusion de la puissance une cigarette au museau ! T’es si grand 
d’etre jeune ! T’es si grand par ta fraicheur et ton impertinence... 
Ne copie pas l’adulte, il t’emmene sur des chemins de galere. 
C’est vrai qu’il est penible de subir l’interdiction, t’as raison ! Mais 
tu n’as qu’a fumer aux toilettes. La, tu ne deranges que les 
microbes de la fosse sceptique. Si t’airetes...tu prends quelques 
kilos ? Pas grave. Moins grave, n’est-ce pas, que “ c’est un cancer, 
monsieur, il faut proceder £ Г ablation du poumon droit ”. On sera 
bon pour une campagne contre l’ob&ite ! Pas fumer, ok ! Pas 
manger, ah non ! Que dis-tu ! II reste bien la bistrouillette et la 
mousse fraiche ! J’avoue que 9a suffit a mon bonheur !

Entraineur du Paris Universite Club.
Le Figaro 20 janvier 2002.

10. Parler.
П avait peur, il allait s’affoler, il ne fallait pas perdre une minute 

pour raisonner, pour reflechir. Et, comme toujours d£s qu’il la voyait, 
il entrait dans ce role ой par la force, par la menace, lui semblait-



il, elle le poussait. II se mettait a parler, к parler sans arret, de 
n’importe qui, de n’importe quoi, il ne savaitplus, vite, vite, sans 
s’arreter, sans une minute a perdre, vite, vite, pendant qu’il en est 
temps encore, pour la contenir. Parler, mais parler de quoi ? De 
qui ? De soi, mais de soi, des siens, de ses amis, de sa famille, de 
leurs histoires, de leurs desagrements, de leurs secrets, de tout ce 
qu’il valait mieux cacher, mais puisque cela pourrait l’interesser, 
mais puisque cela pourrait la satisfaire, il n’y avait pas a hesiter, 
il fallait le lui dire, tout lui dire, se depouiller de tout, tout lui donner.

Nathalie Sarraute “ Tropismes ”.

11. Nous sommes en guerre.
Sommes-nous en guerre ? Des specialistes de toutes disciplines 

apportent a la question des reponses contradictoires. Non, disent 
avec Valery Giscard d’ Estaing de nombreux puristes, pour lesquels 
il n’est de guerre qu’entre Etats.D’autres considerent qu’il ne 
s’agira pour l’Occident que d’operations de police, ceux qui nous 
menacent n’etant justiciables que de repressions ciblees 
n’impliquant aucun pays en particulier mais des individus ou des 
groupes d’individus.

Je pense que les uns et les autres se trompent et raisonnent 
comme au temps de Clausewitz. La realite geopolitique actuelle 
n’est plus celle qui prevalait avant le 11 septembre. A mon sens, 
nous sommes r6ellement en guerre, puisqu’une organisation 
puissante, fanatisee, ayant des ramifications dans le monde entier, 
utilisant les moyens les plus extremes, disposant d’une cinquieme 
colonne active ou en devenir dans notre camp, nous l’a declaree

Le Figaro 9 octobre 2001.
12. La peine de mort. 15 septembre 1848.
Je regrette que cette question, la premiere de toutes peut-etre, 

arrive au milieu de vos deliberations presque a l’improviste, et 
surprenne les orateurs non prepares.

Quand к moi, je dirai peu de mots, mais ils partiront du sentiment 
d’une conviction profonde et ancienne.

Vous venez de consacrer l’inviolabilite du domicile, nous vous 
demandons de consacrer une inviolability plus haute et plus sainte 
encore : l’inviolabilite de la vie humaine.



Messieurs, une constitution, et surtout une constitution faite 
par la Fiance et pour la Fiance, est n6cessairement un pas dans 
la civilisation. Si elle n’est point un pas dans la civilisation, elle 
n’est rien. ( Tres bien ! tres-bien !) .

Eh bien ! songez-y, qu’est-ce que la peine de mort ? La peine 
de mort est le signe special et etemel de la baibarie. (Mouvement.) 
Partout ou la peine de mort est prodiguee, la barbarie domine; 
partout ou la peine de mort est rare, la civilisation regne. 
(Sensation.)

Messieurs, ce sont 1& des faits incontestables. L’ adoucissement 
de la penalite est un grand et serieux progres. Le dix-huitieme 
siecle, c’est une partie de sa gloire, a aboli la torture; le dix- 
neuvieme siecle abolira la peine de mort. ( Vive adhesion. 
Plusieurs voix : O ui! ou i!).

Vous ne l’abolirez pas peut-etre aujourd’hui; mais, n’en doutez 
pas, demain vous l’abolirez, ou vos successeurs l’aboliront ( Les 
memes voix: Nous Vabolirons ! Agitation.) (V.Hugo)

Actes et Paroles I, Assemblee consdtuante, 1848, IV.

13. Ca peut VOUS arriver!
On va tout vous dire, inspecteur. Vous savez, nous, on ne veut 

pas de probleme avec la police. Voila. Q& a commence vers 22h 
30, lundi. Avec ma femme, on regardait la tel6, tranquillle, voyez. 
Quand soudain, tout a bascule. L’enfer £ la maison. Qa peut VOUS 
arriver !, c’est le titre de remission. C’est une nouvelle emission, 
sur la Une. Un style de reality-show. Avant-hier, c'etait consacre 
a l’insecurit6. D£s le depart, on a compris que c’etait pas comme 
d’habitude. Tout ce rouge dans le d6cor, ces bruitages, ce VOUS 
en majuscule, et ce point d’exclamation, c’est pas courant. Le 
generique defilait. Ils nous promettaient le totale: les vols de voituie, 
le viol, les cambriolages, le racket & l’ecole, la violence des mineurs. 
On etait tetanis6. Une agression en bande organisee, leur affaire. 
Dans l’ecran, l’animatrice avait un drdle de regard. On aurait dit 
qu’elle nous toisait. Vous savez, le genre regard d’en haut...Et 
elle repetait sans cesse : “ Qa peut VOUS arriver ! Qa peut VOUS 
arriver ! Qa peut VOUS arriver ! ”. C’est quand meme pas 
humain des choses pareilles.

Liberation 16 janvier 2002



STYLES DE L’EXPOSi.

1. Dites auel stvle de I ’expose oredomine dans le texte ei 
justifiez votre choix.

Un peu de soleil dans 1’eau froide.
Gilles, journaliste parisien, vient chez sa soeur Odile et 

son gendre Florant pour se reposer et se remettre sur pied 
apres la depression “ nerveuse ”.

Gilles, je voudrais vous presenter a Mme Silvener. Nathalie, 
void Gilles Lantier.

Gilles se retouma et se trouva face a face avec une femme 
grande, belle, qui lui souriait. Elle avait des yeux verts hardis, des 
cheveux roux, quelque chose d’arrogant et de gen&eux a la fois 
dans le visage. Elle lui sourit, dit “ bonsoir ” d’une voix basse, et 
s’eloigna aussitot. II la suivi des yeux, intrigue. Dans ce petit salon 
bleu, fan£ et vieillot, elle detonnait bizarrement, avec son air de 
flamme.

Le diner fut interminable. Place & l’autre bout de la table, 
Gilles voyait de temps en temps la belle Mme Silvener jeter un 
regard vers lui, un regard calme, reflechi, qui contrastait avec son 
attitude gen^rale. Elle parlait beaucoup autour d’elle, et Gilles la 
regardait avec une 16gere ironie. Elle devait vraiment se sentir la 
reine du Limousin, et avoir envie de plaire к ce Parisien inconnu, 
journaliste de surcrott. Cela l’aurait bien distrait, dans le temps, 
une liaison de quinze jours avec la femme d’un magistrat de 
province.

Des la fin du diner, il alia se blottir pres d’Odile comme un 
enfant et elle vit ses traits tires, le tremblement de ses mains, 
l’expression presque suppliante de ses yeux. Pour la premere fois, 
elle eut vraiment peur pour lui. Elle s’excusa auprds de Mme 
Rouargue et, tirant Florent legerement emeche, ils filerent a 
1’anglaise, autant que ce puisse etre possible dans un salon de 
province. (F.Sagan).

2*. Degagez tous les styles de I ’expose et donnez leur 
caracteristique. Appreciez la mise en relief, les metaphores. 
les epithetes a valeur affective. I ’antiphrase, la comparaison. 
Degagez les mots familiers. les incorrections qrammaticales 
et justifiez leur emploi par I ’auteur:



La classe du m atin.

Gilles Fauvet, instituteur adjoint,entre dans le bar de 
Vhotel, ou il vient de s'installer.

Gilles remarqua un rude bonhomme, aussi large du br&het au 
dos que des epaules, vetu d’une veste de cuir au col fourre. 
Ecarlate, il portait avec oigueil, sur son visage couleur d’aubergine, 
un nez monstrueux. Le buveur le repera et gueula:

“ Salut, I’instruizou! ”
Fauvet fut suffoque. II ne connaissait pas ce mot-la. Mais il 

sentit aussitot ce qu’il contenait de familiarity, de protection et de 
mepris.

“ Viens t’en jeter un, l’instruizou! ”.
Les routiers ricanaient. Les employes le guettaient avec 

malice.
“ Si 9a vous fait plaisir. Un porto.
-Un Pernod pour I’instruizou ! ”.
La plaisanterie fut appreciee, Marie le regarda. II cligna de la 

paupiere. “Va pour un Pernod! ”
“ Alors, c’est toi qui remplaces Gourquin ! Quel gaillard, celui-

la!
Et queutard comme pas u n ! Hein, Marie ? ”
Marie piqua ш  fard; Gilles but apres avoir trinque.
“ C’est moi Bullotin, dit le gras. Le roi des bons copains. Et 

j ’aime les instruizous, mais quand ils sont pas begueules ! II devait 
les aimer comme les caporaux paysans aiment les seminaristes 
au service militaire!

“ Tu me verras souvent. Je conduis le tortillard de Villeplain ! ”
II ecrasa son battoir sur sa poitrine et 9a fit sur le cuir un bruit 

de baril qu’on frappe. II puait l’anis.
“ Ma tournee, ordonna Gilles.
- Bien dit, mon gars ! ”
Marie servit et ils burent. Puis Fauvet serra la patte brune et 

couturee du chauffeur et entra dans la salle a manger. La 
plaisanterie coutait huit francs. Presque le prix de la lepon a 
l’illettre!

II ouvrit la porte. II etait las. Une bouflfee de danse l’accueillit. 
La salle regorgeait d’hommes et de femmes qui mangeaient 
joyeusement. II songea avec une pointe d’envie que les “ aspis 
menaient une vie autrement plaisante que la sienne. La radio



braillait “ Peanut Vendor ”. Un type pelota soumoisement une 
fille qui se tr6moussa sur sa chaise. II ne restait plus qu’une place 
a une petite table. II s’y assit, comme un pauvre.

(A.Lanoux).

3. Expliquez I ’emploi des temps verbaux dans le texte ci- 
dessous :

Celui qui n’a jamais vu la mer.
Daniel, un eleve, revait voir la mer et un jour il s ’est enjUi, 

et le voila devant la mer.
II s’assit sur le sable mouille, et il regarda la mer monter devant 

lui presque jusqu’au centre du ciel. II avait tellement pense a cet 
instant-la, il avait tellement imagine le jour ou il la verrait enfin, 
reellement, pas comme sur les photos ou comme au cinema, mais 
vraiment, la mer tout entiere, exposee autour de lui, gonflee, avec 
les gros dos des vagues qui se precipitent et deferlent, les nuages 
d’ecume, les pluies d’embrun en poussiere dans la lumiere du 
soleil, et surtout, au loin, cet horizon courbe comme un mur devant 
le ciel! II avait tellement desire cet instant-la qu’il n’avait plus de 
forces, comme s’il allait mourir, ou bien s’endormir.

C’etait bien la mer, pour lui seul maintenant, et il savait qu’il ne 
pourrait plus jamais s’en aller. Daniel resta longtemps couche sur 
le sable dur, il attendit si longtemps, etendu sur le cote, que la mer 
commenpa a monter le long de la pente et vint toucher ses pieds 
nus.

C’etait le marree. Daniel bondit sur ses pieds, tous ses muscles 
tendus pour la fiiite. Au loin, sur les brisants noirs, les vagues 
deferlerent avec un bruit de tonnerre. Mais 1’eau n’avait pas encore 
de forces. Elle se brisait, bouillonnait au bas de,la plage, elle 
n’arrivait qu’en rampant. L’ecume teg^re entourait les jambes de 
Daniel, creusait des puits autour de ses talons. L’eau froide mordit 
d’abord ses orteils et ses chevilles, puis les insensibilisa.

En meme temps que la maree, le vent arriva. II souffla du 
fond de l’horizon, il у eut des nuages dans le ciel. Mais c’etaient 
des nuages inconnus pareils a l’ecume de la mer, et le sel voyageait 
dans le vent comme des grains de sable.

(Le Clezio).



Precisez le stvle de Vexpose. Justifier I ’emploi du passe 
simple dans les phrases.

L’eau froide mordit d’abord ses orteils et ses chevilles, puis
les insensibilisa..... le vent arriva, il souffla du fond de l’horison.
Les vagues deferlerent

Appreciez I ’emploi de la repetition, des metaphores. des 
comparaisons.

4.Dites quel stvle de Г expose predomine dans le texte. 
justifiez votre choix. En quoi consiste. a votre avis. I'affectivite 
du texte. quels sont les precedes semantiques et syntaxiques 
employes par Colette ?

La chatte.
Alain est un beau gargon blond de 24 ans, reveur et 

sensible, sa femme Camille, une jeune fiUe de 19 ans, modeme 
et sportive, qui par jalousie jette la chatte par la fenetre. La 
bite n ’est pas morte.

“ Ah!- dit Camille d’un air contrit et apprete, naturellement,
voyons.....J’aurais mille fois mieux aime ne pas le faire....11 a
fallu que je perde la tete....

-Tu mens ! cria-t-il en etouffant sa voix. Tu ne regrettes que 
d’avoir rate ton coup ! II n’y a qu’& t’entendre, qu’& te voir, avec 
ton petit chapeau de cote, tes gants, ton tailleur neuf, tout ce que 
tu as combine pour me seduire....

Si c’etait vrai, ton regret, je le verrais sur ta figure, je le 
sentirais ! ”

D criait bas, d’une voix rapeuse, et n’etait plus tout к fait maitre 
de sa colere qu’il avait encouragee. L’etoffe us£e de son pyjama 
creva au coude, et il arracha presque toute sa manche, qu’il jeta 
sur un buisson.

Camille n ’eut d’abord d’yeux que pour le bras nu, 
singulierement blanc sur le bloc sombre des fusains, et qui 
gesticulait.

II mit les mains sur ses yeux, se forpa & parler plus bas.
“Une petite creature sans reproche, bleue comme les meilleurs 

reves, une petite ame... Fidele, capable de mourir delicatement si 
ce qu’elle a choisi lui manque... Tu as tenu cela dans tes mains,



au-dessus du vide, et tu as ouvert les mains.... Tu es un monstre.... 
Je ne veux pas vivre avec un monstre.... ”

II decouvrit son visage moite, se rapprocha de Camille en 
cherchant des mots qui l’accableraient. Elle respirait court, son 
attention allait du bras nu au visage non moins blanc, deserte par 
le sang.

“ Une bete ! cria-t-elle avec indignation. Tu me sacrifies £ 
une bete! Je suis ta femme, tout de meme ! Tu me laisses pour 
une bdte! ....

- Une bete?...Oui, une bite... ”
Calme en apparence, il se deroba derriere un sourire mysterieux

et renseigne. “ Je veux bien admettre que Saha est une bete.....
Si elle en est vraiment une, qu’y a-t-il de superieur a cette bete, 
et comment le ferais-je comprendre a Camille ? Elle me fait rire, 
cette petite criminelle toute nette, toute indignee et vertueuse, qui 
pretend savoir ce que c’est qu’une bete... ” II ne railla pas plus 
loin, rappele par la voix de Camille.

“ C’est toi, le monstre.
- Pardon ?
- Oui, c’est toi. Malheureusement, je ne sais pas bien expliquer 

pourquoi. Mais je t’assure que je ne me trompe pas. J’ai voulu, 
moi, supprimer Saha. Ce n’est pas beau. Mais tuer ce qui la gene, 
ou qui la fait souffnr, c’est la premiere idee qui vient £ une femme, 
surtout к une femme jalouse.... C’est normal. Ce qui est rare, ce 
qui est monstrueux, c’est toi, c’est.....”

Elle peinait к vouloir se faire comprendre et designait en т ё т е  
temps sur Alain les signes accidentels qui imposaient leur sens un 
peu delirant: la manche arrachee, la bouche tremblante et 
injurieuse, la joue ou le sang ne remontait phxs, la touffe insensee 
des blonds cheveux en tempete.... II ne protestait pas, dedaignait 
toute defense et semblait perdu dans une exploration sans retour.

(Colette).
5. Degagez tous les styles de I ’expose. Appreciez la svntaxe 

du texte: gradation ascendante. mise en relief par Vordre de 
mots, repetition, volume des phrases. Faites ressortir les 
metaphores. les comparaisons. les epithetes hvperholiques. 
les antitheses.



Quasimodo.
Quasimodo etait done carillonneur de Notre-Dame^ Avec le 

temps, il s’etait forme je ne sais quel lien intime qui unissait le 
sonneur £ l’£glise. Separ6 a jamais du monde par la double fatality 
de sa naissance inconnue et de sa nature difforme, emprisonne 
des l’enfance dans ce double cercle infranchissable, le pauvre 
malheureux s’etait accoutume £ ne rien voir dans ce monde au- 
del& des religieuses murailles qui l’avaient recueilli к leur ombre j  
Notre-Dame avait 6te successivement pour lui, selon qu’ir 
grandissait et se developpait, l ’oeuf, le nid, la maison, la patrie, 
l’univers.

Et il est sur qu’il у avait une sorted’harmonie mysterieuse et 
preexistante entre cette creature et cet edifice. Lorsque, tout petit 
encore, il se trainait tortueusement et par soubresauts sous les 
tenebres de ses voutes, il semblait, avec sa face humaine et sa 
membrure bestiale. le reptile naturel de cette dalle humide sombre 
sur laqueUe l’ombre des chapiteaux romans projetait tant de formes 
bizarres.

Plus tard, la premiere fois qu’il s’accrocha machinalement a 
la corde des tours, et qu’il s’y pendit, et qu’il mit la cloche en 
branle, cela fit a Claude, son pere adoptif, l’effet d’im enfant dont 
la langue_sfi=#Me et qui commence к parler.

C’est ainsi que peu a peu, se developpant toujours dans le 
sens de la cath6drale, у vivant, у dormant, n’en sortant presque 
jamais, en subissant a toute heure la pression mysterieuse, il arriva 
£ lui ressembler, к s’y incruster, pour ainsi dire, a en faire partie, 
integrante. Ses angles saillants s’emboitaient (qu’on nous passe' 
cette figure) aux angles rentrants de l’Mifice, et il en semblait ’ 
non seulement 1’habitant, mais encore le contenu naturel. On 
pourrait presque dire qu’il en avait pris la forme, comme le 
colimapon prend la forme de sa coquille. C’etait sa demeure, son 
trou, son enveloppe. И у avait entre la vieille 6glise et lui une 
sympathie instinctive si profonde, tant d’affinites magnetiques, tant 
d’affinites materielles, qu’il у adherait en quelque sorte comme la 
tortue a son ecaille. La rugueuse catherdale etait sa carapace.

( V.Hugo).



Traduction bilat£rale«

Comparez les deux textes et dites si la traduction est fideie 
a Voriginal en ce qui conseme Vemploi des procedes 

stylistiques.

Au fond de lui-meme, Daniel 
a repute le beau nom plusieurs 
fois, comme cela,

“ La mer, la mer, la men... ” 
la tete pleine de bruit et de 

vertige.
П avait envie de parler, de crier 

meme, mais sa gorge ne laissait 
pas passer sa voix. Alors il fallait 
qu’il parte en criant, en jetant tres 
loin son sac bleu qui roula dans 
le sable, il fallait qu’il parte en 
agitant ses bras et ses jambes 
comme quelqu’un qui traverse 
une autoroute. II bondissait par- 
dessus les bandes de varech, il 
titubait dans le sable du haut de 
la plage. II dtait ses chaussures 
et ses chaussettes, et pieds nus, 
il courait encore plus vite, sans 
sentir les Spines des chardons.

La mer etait loin, а Г autre bout 
de la plaine de sable. Elle brillait 
dans la lumiere, elle changeait de 
couleur et d’aspect, etendue 
bleue, puis grise, verte, presque 
noire, bancs de sable ocre, 
ourlets blancs des vagues.

Daniel ne savait pas qu’elle 
etait si loin. II continuait a courir, 
les bras serres contre son corps, 
le coeurs cognant de toutes ses 
forces dans sa poitrine. 
Maintenant il sentait le sable dur 
comme l’asphalte, humide et froid

Даниел ўзи учун энг гўзал 
номни такрор ва такрор айтаб 
улгурган, мияси говлаб, боши 
айланаётган эди:

“Денпш, денгиз, денгиз...”
Боланинг гапиргиси, хдтто 

қичқиргиси келар, лекин 
томоғига нимадир тиқилиб 
қолган эди гўё. Шунда у 
сумкачасини қум тепа устига 
улоқтирди-да, овозининг 
борича бақириб, оёқ-қўлларини 
лапанглатиб югура кетди. У 
соҳилда уюлиб ётган денгиз 
ўтлари устидан сакраб, 
соҳилнинг юқорисидаги қуруқ 
қум устида гандираклаганича 
югурди. У бошмоқлари ва 
пайпоқларини ечиб ташлаб, 
оёқяланг аҳволда,
тиканакларга парво қилмай 
югурди.

Денгиз узоқда, қумлоқ 
соҳилнинг нариги томонида 
эди. У офтобда мавжланар, 
ранги ва кўринишини 
ўзгартирар, дам мовий, дам 
кулранг, дам яшил, ҳатто 
қорамтир туе о лар, қизғиш 
қумли саёз жойлар, тўлқинлар 
сочаётган оппоқ кўпик кўзга 
ташланар эди.

Даниел денгизнинг 
бунчалар узоқда эканини 
билмаганди. У қў л лари ни 
кўксига қуйиб, юраги тез-тез 
ураётганига қарамай, 
югуришда давом этди. Энди у 
оёқлари остидаги қумнинг



sous ses pieds. A mesure qu’il 
s’approchait, le bruit des vagues 
grandissait, emplissait tout 
comme un sifflement de vapeur. 
C’6tait un bruit tr&s doux et tr&s 
lent, puis violent et inqui£tant 
comme les traits sur les ponts de 
fer, ou bien qui fuyait en ашёге 
comme l’eau des fleuves. Mais 
Daniel n 'avait pas peur. II 
continuait к courir le plus vite qu’il 
pouvait, droit dans l’air froid, sans 
regarder ailleurs. Quand il ne iut 
plus qu’a quelques metres de la 
frange d’ecume, il sentit l’odeur 
des profondeurs et il s’arreta. Un 
point de cote briilait son aine, et 
l’odeur puissante de l’eau salee 
l’empechait de reprendre son 
souffle.

П s’assit sur le sable mouill6, 
et il regarda la mer monter devant 
lui presque jusqu’au centre du 
ciel. II avait tellement pense £ cet 
instant-la, il avait tellement 
imagine le jour ou il la verraitenfin, 
reellement, pas comme sur les 
photos ou comme au cinema, mais 
vraiment, la mer tout entierc, 
expos6e autout de lui, gonflie, 
avec les gros dos des vagues qui 
se precipitent et deferlent, les 
nuages d’ecume, les pluies 
d’embrun en poussiere dans la 
lumiere du soleil, et surtout, au 
loin, cet horizon courbe comme un 
mur devant le ciel !

11 avait tellement desire cet 
instant-la qu’il n’avait plus de 
forces, comme s 41 allait mourir, ou 
bien s’endormir.

асфальтдек қотиб, нам торптани 
ва совуганини сеза бошлади. 
Бола қанчалар яқин борса, 
тўлқинларнинг пиппсргри т л я ри 
буғ қозондан отилаётган пардек 
шунчалар кучаймоқда эди. Бу 
сурон жуда ёқимли ва оҳиста, 
айни пайтда темир кўприклар 
устида югураётган поездлардек, 
кучли ва тахдидкор эди, айни 
пайтда, тўлқинлар ортга 
қайтганларида даре сщими эсга 
тушарди. Бироқ Даниел 
қўрқмади. У ҳеч қаёққа 
қарамасдан, юзини совуқ 
шамолга ўгириб, жон-жаҳди 
билан югуршцца давом этди. У 
тўлқинлар бош ураётган жойга 
бир неча метр қолганида, тубсиз 
уммон ҳидини сезиб тўхтади. 
Унинг биқинлари санчиб оғрир, 
шўр сувнинг ўткир ҳиди бўлса, 
нафасини ростлашга имкон 
бермас эди.

Даниел ҳўл қум устига 
ўтирди ва қаршисидаги 
денгизнинг нақ осмонга 
сапчишини томоша қила 
бошлади. У ана шу лаҳзани 
жуда ҳам куп тасаввур қилганди, 
у расмдаги ёки кинофильмдаги 
эмас, балки атрофини ўраб 
турган ҳақиқий, бепоён соҳил 
сарт югуриб, осмонга салчиётган 
тождор тўлқинлари бор 
денгизни, атрофга сочилаётган 
оппоқ купикларни, 1̂ ёш нурида 
товланаётган минглаб томчилар 
жилвасини ва айниқса, узоқца 
эгри девор сингари элас-элас 
бўлиб турган уфқни кўрадиган 
кун ҳақида жуда кўп орзу 
қилган эди. У ушбу лаҳзаларни 
шунчалар кутгандики, энди 
мажоли қолмаган, ўлиб ёки 
ухлаб қолишга тайёрдек эди. 
___________________________ i



Corrig& des exercices.

Semantique de 1’expression. 
1. 1) un chien

2) cochons
3) une huitre
4) un ange, un astre, 
un coeur, un dieu.
5) un diable
6) un fou
1) un trou, un templier.
2) un ane, un enfant.

7) unroc
8) un ane, un chou, une oie, ses pieds.
9) l’eclair
10) un cheveu sur la soupe
11)unlion
12) neige, un linge.

7) une bete, un chien.
8) un negre.

3) de l’eau de roche, lejour. 9) unbaudet.
4)lapeste. 10) un derate, un z£bre,
5) le pain. une gazelle, le vent.

3.

6) de chemise.

1)rond.
2) manger.
3) libre.
4)noir.
5)courir.
6) pauvre.
1) en rester.
2) saoul.
3) pousser.
4)dormir.

11) un sourd, une bete.

7)joli.
8) s’entendre.
9)jalouse.
10)mentir.
11) evident.
12)fiimer.
5) heureux.
6) vieux.
7) gros.
8) petit.

9) fort.
10)pleurer.
11)laissertomber.
12) long.

5. 1) avare comme un rat, s’eimuyer comme un rat mort, geler comme 
unrat.

2) se battre comme un coq, se dresser comme un coq, fier, rouge 
comme un coq, heureux comme un coq en pate.

3) suivre quelqu’un comme un toutou.
4) doux comme un agneau, innocent comme Tagneau qui vient de 

naitre.
5) siffler, babiller comme un merle.
6) bete, frise, doux, sage comme un mouton.
7) souffler comme un phoque.
8) heureux comme un poisson dans l’eau, nager comme un poisson ;



9) boire, manger, se tenir к table, travailler, ecrire, grogner comme un 
cochon; copams, amis, gras, gros, soul, bourre, sale comme un cochon.

10) excite comme une puce ; s’agiter, sauter comme une puce.
6. 1) un ciel de mars. 6) un pot.

2) comme un i. 7) poisson dans Peau.
3) un singe. 8) une carpe.
4) ime porte de prison 9) une mule.
5) un roc. 10) un gant.
7. 1) invulnerable. 3) hesitant. 5) riche.

2) pleurer. 4) vieux. 6) fier.
8. metaphore -  un fantome, une icone, des ombres, un zombie borgne. 

metonymie -1' Amerique, la France.
9. 1) le contenant pour le contenu.

2) l’instniment pour l’objet
3) la matierepour l’objet.
4) le lieu pour l’objet.
5) la paitie pour le tout.
6) la signe pour la chose.
7) la paitie pour le tout

10. Le mome enfer, des fantomes, poignet de fer.
11.1) Aux meduses pareille; figure de vieille.

2) L’oasis, la gourde, le vin du souvenir.
15. l ) d . 4)i. 7) h. 10) c.

2) a. 5) b. 8)e
3)j. 6)f. 9) g.

16. l)d . 4) b. 7) e. 10) c.
2) a. 5)f. 8)j.
3)g. 6 )i. 9) h.

22.1) hyperbole; 2) litote ; 3) hyperbole ; 4) litote
27.1) c. 3)d. 2)b. 4) a. 5)c;

Morphologie de Pexpression.

1. l)anon 4)lapereau 7)souriceau 10)menotte
2) poutrelle 5) jardinet 8) gouttelette
3) gar^onnet 6) ruelle 9) coffiet
2. l)moucheron 3) bandeau, bandelette 5)louveteau

2)renardeau 4)jambonneau 6)puceror.



7) tonnelet 9) arbrisseau
8) veston 10) lionceau

3. 1) globule 5) animalcule 9)ceintuion
2) figurine 6) bestiole 10) notule
3) homuncule, homcmcule 7) flottille
4) fortin 8) oisillon, oiselet .

4. populace, ecrivaillon, chauffard, plumard, tignasse, bellatre, salaud, 
bouquin.

5. mollasse, rouquin, vantard, verdatre.
6. criailler,trainasser, zigouiller.
7.1) trainailler 5) pendouiller 9) discutailler

2) ecrivailler 6) revasser 10) machouiller
7) grognasser
8) criailler

4) palot 7) vieillot
5) rougeaud 8) bonnace

3) couchailler
4) criticailler 

9. l)aigrelet
2) nasillard
3) populacier 6) rondelet, rondouillard

10.1) fillette 3) arbrisseau 5) ruelle
2) manchette 4) oisillon 6) chaton

11.1) populace 3) chauffard
2) paperasse 4) parlotte

9) gentillet
10)propiet
7) loinceau
8) poulet

Phonetique de Pexpression.

1. ^erdu....goulette-alliteration, 
perdu... .goudrette -  alliteration.
poulette.....poudrette -  rime.
chat.. .rendra -  rime.
Marie... .Maria -  alliteration.

2. accent d’enumeration.
3. L’agencement des rimes, leur nature, leur valeur.

1) deux rimes feminines- sont riches
deux rimes masculines -  sont suffisantes. 
rimes plates -  a a b b

2) rimes feminines -  rose-pose -  suffisantes
rimes masculines -  retour-jour -  suffisantes 

rimes croisees a b a b.
3) rimes feminines -  suffisantes 

rimes plates a. a. a. b. b.



4) le poeme comprend des strophes reguli&res composees de 5 
alexandrins ( rimes a, b, b, b, a ) suivis d’un sixieme vers, octosyllabique 
sans rime en forme de refrain ; la demise strophe etant complete par un 
septieme vers octosyllabique qui rime avec le refrain.

Les rimes tard ( masculine), guitare ( feminine).
Unisson, chanson, frisson -  masculines -  suffisantes.
Meurtri, fletri- masculine, patrie -  feminine.
5) quatre rimes feminines, suffisantes, embrassees abba.
6) deux rimes feminines riches, deux rimes masculines suffisantes; 

les rimes croisees abab.
7) rimes masculines pauvres.

4. Les coupes des vers.
1) Falexandrin (6+6)
2) Palexandrin (2-7-3)
3) l’octosyllabes (4+4)
5. Les enjambements:

1) ayant les pieds nus.
2) les aieules des creatures.

6. Assonances : Long -  violons ; vais -  mauvais ; suffocant -  
quand.

Rime : long, violons; automne -  monotone ; suffocant -  quand, 
l’heure - pleure, souviens -  anciens, vais -  mauvais, 
m’emporte -  morte, de la -  & la.

8. Ean-Ean Philippe -  alliteration.
£ipe-jy)t -  alliteration.
Terre-tulipe -  alliteration.
Tuliponpfi-nabfit - assonance.
Еще-tulijje -  repetition des sons P,T, L.

10. Fable de la Fontaine “ La jeune veuve ”.
Devoir4.
1) trois etapes de la fable.
2) la premiere etape se caracterise par le rythme tranquille. 1-17 
la deuxieme -  acceleration, changement du ton : 18-32
la troisieme etape -  le rythme tranquille. 33-47
3) les pauses de la premiere etape: epoux, et puis, du temps, et l’autre

etc.
4) duree vocalique : soupire, plaisir, pere, sage, mort, transport, jour, 

atours, amours.
5) la premiere etape -  normale, deuxieme -  acceleree, troisieme -  

attenuee.



6) syntagmes intercales - homme prudent et sage, lui dit-il, apres un 
certain temps, comme il ne parlait de rien к notre belle, dit-elle.

7) les faits phoniques :
a) accent logique: beaucoup, grande, Г une, l’autre, inconsolable, 

verite.
b) accent d’insistence: jamais, toujours, attends-moi, cloTtre.
c) accent d’enum6ration: beau, bien fait, jeune, aPhabit, au linge, a la 

coiffure.
8) les mots nuances d’emotion: attends-moi, malheur, douleur, un 

cloitre, tristesse, ou est done jeune man.
9) les liaisons et les enchainements: les ailes; difference est grande; 

vrais ou faux, mais il; pret a s’envoler, prudent et sage; plus au mort; 
change en; apres un; ont aussi; tour a la fin ; soir et matin.

11. La laitiere et le pot au lait 
Devoir 2.
1) trois etapes.
2) la premiere etape -  est tranquille. 1-11 
la deuxieme etape -  est acceleree. 12-22 
la troisieme etape -  est att6nu6e. 23-29.
3) pauses de la premiere etape : Perrette, pretendait arriver, le prix
4) la duree vocalique : legere, court, jour, laitiere, chose, renard, pore, 

grosseur.
5) la premiere 6tape -  normale. 
la deuxieme etape -  acceleree.

la troisieme 6tape -  attenuee.
6) syntagmes intercales : pour etre plus agile, en employait; disait- 

elle ; quand je l’eus ; vu le prix dont il est.
7) les faits phoniques :
a) accent logique : bien pose, legere et court vetue ; cotillon simple, 

souliers plat, tout le prix ; facile.
b) accent d’insistance : bel et bon, vache et son veau ; sauter : saute.
c) accent d’enumeration: acheteT un cent d’oeufs, faisait triple 

couvee ; adieu veau, vache, cochon, couvee.
8) liaisons et enchainements :
pot au lait; sans encombre ; legere et court vetue ; allait к grands 

pas; pour etre plus agile ; en employant l’argent; achait u n ; la chose
allait a bien; disait-elle; bien habile ; avoir un ; pore a s’en.......

13. Extrait du roman de H.de Balzac “ Eugenie Grandet ”.
1) le debitestmoyen.
2) 1’articulation de la speakrine est tendue.
3) les syntagmes tantot volumineux, tantot menus. Pour ne pas etre 

monotone Г auteur emploie tantot les phrases longues, tantot les phrases 
courtes.



4) duree vocalique: heure, priere, tete, miroir, auteur, oeuvre, vulgaire, 
lumiere, visage, rose, fort, rouge, d’amour, rondeur. pauses: matinal, 
pauvre fille, elle etait; beaute, masculin, son nez. changement du ton : 
comme toutes les filles de province, telle etait la pensee d’Eug6nie.( ton 
bas).

5) liaison et enchamement: pensait a; un auteur; son oeuvre; je ne 
suis pas assez belle; elle avait une ; plait aux masses .

6) accent d’enumeration: se leva, fit, commen^a; lissa, tordit.
accent logique: plus jolis souliers : assez belle ; fortement, enorme,

parfaite, rien du joli.
7) type communicatif de phrase : enonciatif.
8) syntagme parenthetiques : comme toutes les filles de province ; 

comme un auteur contemple son oeuvre; jadis frais et rose.
9) les phrases nuancees d’emotion : je ne suis pas assez belle pour 

lui (tristesse).
Je suis trop laide il ne fera pas attention к moi.(tristesse)

Syntaxe de rexpression.

3. Toutes les comparaisons constituent les constructions paralleles, 
le iythme binaire.

4. Toute la strophe poetique represente le rythme binaire.
6.1,4,5 -  rythme binaire

2,3,6 -  rythme ternaire.
10. La crainte - l’espoir; la haine -  Г amour -  antithese.
11. Aimons toujours, aimons encore -  repetition.

L’amour se repete 5 fois.
L’amour s’en va -  metaphore, personnification.
L’esprit fuit -  m6taphore, personnification.

L’amour, с’est le cri de 1’aurore -  expression metaphorique.
L’amour, c’est l’hymne de la nuit -  expression metaphorique .

Garder la foi, garder ton ame, garde 1’amour -  repetition.
13. Ni vu, ni connu -  l’anaphore.

Vienne la nuit, sonne Г heure - l’epiphore.
Les jours s’en vont, je demeure -  l’epiphore.
Je suis parfum -  metaphore.
Vivant et defunt -  antithese.
Hasard ou genie -  antonyme textuels.
Joie-peine -  antithese.
La nuit-les jours -  antithese.
Les jours s’en vont, je demeure -  antithese.
Comme cette eau courante -  comparaison.
Comme la vie est lente -  exclamation.

Et comme l’esperance est violente -  exclamation, construction 
parallele.



La rose gt le jRsaMa,
Celui qui croyait au ciel . ,

construction paraitele, antithese.
Celui qui n’y croyait pas

Adoraient la belle -  metonymie ( la France);
Prisonniere des soldats -  apposition ;

Lequel montait к l’echelle
construction parallele, antithese.

Et lequel guettait en bas

Des levres du coeur des bras -  enumeration.
14. Fralche, blanche, belle, eblouissante -  gradation ascendante. 
Spectacle de la misere, apparition difforme, lugubre -  gradation

ascendante.
15. Aprfcs les adveibes et les locutions adveibiales comme : ainsi, к 

peine, sans doute, peut-etre, I’inversion est possible.
16. 1) A peine etions-nous sortis, lorsqu’il arriva.

2) Au moins est retablie la paix dans cette partie du monde.
3) Encore, faudra-t-il beaucoup d’habilite aux diplomates.
4) Peut-etre sera dissoute L* Assemblee Nationale avant trois mois.
5) Sans doute est exede le President de tous ces atermoiments.

19. Un adverbe de lieu et de temps peuvent se placer en tete de la
phrase avec ou sans inversion du sujet.

21. 1) Apposition, anticipation.
2) Apposition, anticipation.
3) Apposition, reprise.
4) Proposition temporelle.
5) Attribut en apposition.
6) Attribut en apposition.
7) Reprise.

22.1) anticipation, 2) quanta, 3) c’etait.. .qui, 4) voilk, 5) quant a, 6) 
reprise de l’attribut nominal, 7) c’est....que.

23. 1) Une lourde et laide porte.
2) Une jeunesse invincible.
3) Maniaque et tyrannique.
4) Des doux crepuscules, des clairs soleils.
5) Lajoyeuse arrivee.
6) Une incompressible paresse.



1. a) commun; b) lettre officielle; c) vulgaire; d) prfcieux.
2. a) soutenu d) familier

b) familier e) commun
c) commun f) soutenu

3. a) II est chouette, ton restaurant.
b) Je d£teste cette bicoque.
c) J’irai crecher dans une lie.

4. a) Je ne veux pas partir.
b) Le professeur к qui j ’ai parte m’a conseille le redoublement.
c) Ces souliers me font mal, me genent
d) Bonjour, comment allez-vous ?
e) Mon frere a range son v£locip£de dans la grange.
f) Peux-tu me donner ton livre ?
g) Je ne peux pas vous pardonner, mon cher.
h) Je vous prie de m’accorder un entretien.
i) Ou’est-ce que tu as mis mon livre ?
j) A revocation de ce drame, je me fache.

5. a) maison h) chaussure
b) proprietaire i) beau/ pantalon
c)du vinoudel’eau j)nez
d) policier k) ventre
e) homme /costume 1) cheveux
f) en avoir assez m) cigarettes
g) voiture

6.1) travail 4) je n’ai plus d’argent
2) gifle 5) ivre
3) lit

Styles langagiers.

1,1.“ Paris et Moscou parleront regulierement securite ” : stvle de la 
communication sociale et politique, information brute, objective, 
predominance de la fonction refferentielle.

2. “ Laxisme w par Gerard Ehipuv: stvle de la communication politique; 
editorial, compte rendu subjectif; fonction refiSrentielle + fonction 
expressive.

3. “ Une convention qui protege les prisonniers de guerre ” : stvle 
officiel, predominance de la fonction rSferentielle.

n) television/ стёта 
о) camembert 
p) un pistolet 
q) fou 
г) к pi^d 
s) tete

g) commun
h) familier
i) soutenu



4.“ Militant scientifique ” par Antoine DeGaudemar: stvle politique 
et social; editorial, compte rendu critique, fonction referentielle+fonction 
expressive et poetique.

5. “ Chirac -  Jospin : du pareil au meme ” oar Bertrand Le Gendre 
“ La politique a reculons ” : stvle politique et social; compte rendu 
critique, fonction r6ferentieUe + fonction expressive, et poetique.

6. Le clonage suscite espoirs et craintes : stvle scientifique; fonction 
referentielle + fonction metalinguistique.

7. Regards sur la Malaisie : stvle de la publicite et des annonces, 
fonction referentielle + fonction conative.

8. Couchevel. Savoie -  France : style de la publicite.
9. L’illusion de la puissance par Daniel Herrero : stvle epistolaire ; 

fonction expressive, conative, emploi du lexique familier.
10. Parler: le stvle litteraire.
11. Nous sommes en guerre : stvle epistolaire.
12. La peine de wort. \ 5 sgp.tgmbis.1848; .style oratoire.
13. Ca peut VOUS arriver: stvle epistolaire, emploi du lexique familier.

Les styles de I’expose.
1. Un peu de soleil dans l’eau froide.
Dans Г extrait etudi£ la narration et la description s’entremelent, la 

quantite du passe simple et de l’imparfait est presque la meme.
Га narration : Gilles se retouma et se trouva face a face avec une 

femme grande, belle....
Elle lui sourit, dit bonsoir et s’eloigna aussitot et.......
La description : Elle avait des yeux verts hardis...
Dans ce petit salon bleu, fane et vieillot, elle detonnait
bizarrement. Elle devait se sentir la reine du Limousin.
L’auteur emploie tantot les phrases volumineuses, tantdt non- 

volumineuses.

Les procedes syntaxiques:
La mise en relief de Г epithete; Une femme grande, belle ; il la suivit 

des yeux, intrigue ; une legere ironie.
Uenum&ation. le rvthme ternaire: Elle avait des yeux verts hardis, 

les cheveux roux, quelque chose d’arrogant et de gen£reux. Elle vit ses 
traits tires, le tremblement de ses mains, l’expression presque suppliante 
de ses yeux.

La repetition : Gilles voyait de temps en temps la belle Mme Silvener 
jeter un regard vers lui, un regard calme. r£flechi.



Les procedes semantiques.
La comparaison : son air de flamme; il alia se blottir pres d’Odile 

comme un enfant.
La metaphore : salon fan6, vieillot; son air de flamme.
L’antithese: regard calme, reflechi -  son air de flamme; quelque 

chose d’arrogant et genereux.
V epithete £ valeur affective : des yeux verts hardis, quelque chose 

d’arrogant et genereux ; le diner fut interminable ; elle detonnait 
bizarrement; salon vieillot -  poite la nuance pejorative.

2. La classe du matin.
La predominance du style narratif, l’emploi du passe simple. La 

narration est entrecoupee par le dialogue. Le dialogue est caracterise par 
Pemploi du present, du futur simple, des phrases exclamatives et 
interrogatives, par l’emploi de l’apostrophe, de Г interjection, les phrases 
non-volumineuses, hach6es.

Les procedes syntaxiques.
La mise en relief de Г epithete: un rude bonhomme ; ecarlate, un nez 

monstrueux.
La mise en relief par 1’emploi des constructions: c’est moi, c’est toi, 

ce qui.
L’enumeration. le rvthme ternaire: mais il sentit aussitot ce qu’il 

contenait de familiarite, de protection et de mepris.
Les procedes semantiques.
La comparaison : son visage couleur d’aubergine ; un queutard 

comme pas un; aimer comme les caporaux paysans aiment les seminaristes 
au service militaire ( comparaison comporte 1’antiphrase).

La metaphore : le roi de bons copains ; je conduis le tortillard.
Le lexique familier: pour donner la caracteristique au milieu social 

l’auteur emploie dans la narration et dans le dialogue le lexique familier: 
l’instruizou, un queutard, des begueules, gueuler, un fard, le gars, puer 
d’anis, la salle regorgait d’hommes et de femmes ; la radio bfaillait, la fille 
se tremoussa sur la chaise.

3. Celui qui n’a jamais vu la mer.

La narration et la description s’entremelent dans Pextrait etudie. La 
quantite du passe simple et de l’imparfait est presque la meme.

Le premier alinea commence par la narration et l’emploi du passe 
simple, ensuite vient, pour la concordance des temps, le futur dans le



passe et le plus que parfait. Le premier alinea comprend 3 phrases : Tune 
est volumineuse, complexe, avec enumeration, repetition, propositions 
subordonnees, appositions et les deux autres non-volumineuses. .

La phrase volumineuse poss&ie : ^  ^
La repetition : tellement pense, tellement imaging.
L* enumeration : les nuages d’ecume, les pluies d’embnm, cet horizon 

courbe.
La comparaison: pas comme sur les photos ou comme au cinema; 

cet horizon courbe comme un mur devant le ciel.
L’antith&se : il la verrait pas comme au cinema mais vraiment, la mer 

tout entiere.
La metaphore : la mer gonflee, avec les gros dos de vagues qui se 

precipitent et deferlent....
La troisieme phrase commence par l’anaphore, la repetition de la 

meme touraure -  il avait tellement pense, il avait tellement imagine et 
enfin il avait tellement desire.

La phrase se termine par la comparaison originale : il n ’avait plus de 
force, comme s 'il allait mourir, ou bien s ,endormir.

Le deuxieme alin6a commence par la description, ensuite vient la 
narration

( les verbes sont au passe simple): Daniel resta, il attendit....
En parlant de la mer 1 ’ auteur emploie le passe simple et de telle maniere

la personnifie: la mer, qui commen^a a monter.....et vint toucher ses
pieds nus.

Le troisieme alinea commence par Panaphore: c’etait la maree; ensuite 
encore vient le passe simple : Daniel bondit, les vagues deferlerent -  le 
meme procede de personnification.

Ensuite vient la description : Mais I ’eau n'avait pas de forces, les 
trois phrases suivantes represented la description. L’alinSa se termine 
par l’emploi du passe simple, par la personnification de la mer : Veau 
froide mordit d'abord ses orteils et ses chevilles, puis les insensibilisa.

Le quatrifeme alin£a commence par la narration et se termine par la 
description. Le verbe “ mordre ” est етр1оуё dans le sens metaphorique 
(personnification) : Les nuages, Pauteur les compare a lecume de la 
mer et le sel, il le compare au sable.

4. La chatte.
Dans ce texte predominent le dialogue et le monologue interieur.



Le dialogue se caracterise par l’emploi des inteijections, des phrases 
exclamatives, interrogatives, des phrases suspensives, non- 
volumineuses.

L’ emploi des temps verbaux; du present, du conditionnel present, 
du subjonctif, et du pass6 compose.

Les procedes syntaxiques.
Les cas de la mise en relief: les termes d’insistence : c’est toi, 

c’est...qui, ce qui est rare, c’est qui est monstrueux, c’est to i; qu’a te 
voir, qu’a t’entendre.

La reprise : ton regret, je le verrais.
La repetition : une petite ame, une petite creature ; tu es un monstre; 

je ne veux pas vivre avec un monstre ; c’est toi, le monstre. Le mot bete 
se repete huit fois. Le mot “ femme ” se repete trois fois.

Le monologue interieur est de la part du personnage ( Alain), 
commence par la phrase -  je veux bien admettre.... Elle pretend savoir ce
que c’est qu’une bete.....Alain se moque de sa femme, on sent une
legere ironie: cette petite criminelle.

La mise en relief par la gradation ascendante et la repetition: cette 
petite criminelle, toute nette, toute indignee et vertueuse.

L’emploi des temps verbaux : le pr6sent et le conditionel present.
La narration ; Le dialogue et le monologue interieur sont entrecoupes 

par la narration. L’emploi du passe simple, de l’imparfait et du plus que 
parfait: Ah ! dit Camille d’un air contrit et apprete.

La mise en relief de l’epithete : calme, en apparence il se derobe....
Le svntagme intercaie: il crie bas, d’une voix rapeuse. Le dernier 

alinea represente la description donnee par l’auteur (l’imparfait). II n’y a 
que deux phrases -  Pune est volumineuse, avec Рбпитетайоп, l’autre 
est non-volumineuse.

Vocabulaire appreciatif/ depreciatif.
Appreciatif: bete -  une petite creature sans reproche, 

une petite ame (personnification) 
bleu comme les meilleurs reves (comparaison) 
fidele, capable de mourir (epithete к valeur affective)

Pepreciatif: femme -  tu es monstre (metaphore)
une femme jalouse ( epithete a valeur affective) 

cette petite criminelle, vertueuse -  ( oxymore, antithese 
interieure) -  expression de Pironie.
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